
LE CANADA
«

Tassé venait d’arriver de Montréal. 
On lui confia la tâche agréable de 
proposer la santé de “ nos hôtes’’, 
et, quoique pris à [’improviste, il 
s’exprima à peu près dans les termes 
suivants qui furent vivement ap
plaudis :

M. le Président, Madame, Messieurs,

viennent la santé du parlement 
fédéral et du maire de la ville. Le 
sénateur Clemow et le maire font 
des réponses qui sont fort applaudies.

Nos distingués voyageurs, accom 
pagnes de presque tous les con
vives, se mettent ensuite en route 
pour la gare du Pacifique, afin de 
prendre le train à destination de 
Mattawan. On sait que de là ils se 
rendent jusqu’au Témiscamingue. 
Ils ont oour compagnons de route 
le Père Gendreau et M F. R. E. 
Campeau.

Bon voyage 1

ÇA ET LA MA6ASM DE tilt OS. i jfiPi N

hCHAMPAGNE! VINS RI CHERCHES 
CIGARES 1

Un assortiment complet de liqueur?
loisies et cigares, vient d'être reçu au 

‘Juméro 450, rue Sussex, à l'entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et Italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d'ay, l. H. Mumm, Chai 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Kau-de-Vie 
Giu, en Rite et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
iivrés 4 Jomicile.

Sir John à Macdonald est attendu 
à Ottawa dimanche prochain.

M. Bonaparte Wyse a fait cadeau 
à sir Hector Langevin, à l’honora 
ble M. Chapleau et à M. Tassé M P. 
du superbe ouvrage qu'il a publié, 
il y a quelques mois, sur le canal 
de Pavama. On sait qu’il fut le 
chef des explorations qui pi rmirent 
de résoudre le grand problème du 
percement da l’isthtne.

iOttawa. Q8 Août 1886
MTI.IOE

DES SOUMISSIONS cachetêos, mar
quées sur l’anglu gauche de l'envoloppe, 
•• Soumissions pour habillement, approvi
sionnements et nécessaires de la Milice, " 
et adressées à l’Honorahle Ministre de la 
Milice et do la Defense, seront reçues jus
qu’à midi de lundi le 6 septembre 1886.

On pourra obtenir des formules impri
mées do soumission, contenant tout les 
renseignements voulus, en s'adressant au 
Département, à Ottawa, et aux magasins 
militair s suivants, où l'on pourra aussi 
voir des échantillons de tous les articles, 
savoir :—Los bureaux «les sut intendants 
de magasins à London, Toronto, Kingston, 
Montréal, Québec, Halifax, N. K., et Saint 
Jean, N. B.

Aucune soumission ne sera reçue à moins 
d'êt-e faite av les formules imprimées 
fournies par le Département.

Tous les articles devi ont être de fabrique 
et de produit coudions.

Chaque soumission devra être accompa
gnée (rtn chèque 11 accepté " par une ban
que canadiemr, pour une eom me " égale 
à dix pour cent ,rdn total de la soumission, 
lequel chèque sera confisqué si le soumis- 
sionnaire refuse de signer le contrat sur 
demandé de ce faire, ou s'il néglige de 
compléter l'ouvrago entrepris. Si la sou- 

sion n'egt pas acceptée le chèque sera

DINER A M. BONAPARTE WYSE

Samedi soir, a en lieu le banquet 
des directeurs de la Société de 
Colonisation en l’honneur de M. et

Je suis venu tout exprès de Montréal 
pour assister à celte charmante réunion. 
Le dernier arrivé, je demande d'ôire par
mi les premiers à témoigner de mon atta- 

madame Bonaparte Wyse. Etaient chôment à une cause qui noos est commu- 
aussi présents le Révd P. Gendreau, “ejB suis lrop Françaia ne pas m.u.
président, le sénateur Clemow, le nir de tout cœur à ceux qui,

.... . rr„„„x \i n lent fêter le petit neveu d’un grand, dumaire McDOligal, M. Tassé, M. P., p|us gran(i Français qui ait existé. Ce 
M. Baskerville, M. P. P., l’échevin grand Français avait accumulé sur sa tôle

. .. »! » r „  ■ \  m presque toutes les gran leurs.et, quand l’onDesjardins, M. A Laperriere. M. en descen(jf n e8t difficile de ne pas être 
Alphonse Benoit, M. P. H. Chabot gra >d soi-même. Je suis de ceux qui
ai M f? R F C*mneaii 11 ««t faril* croi-int à l’héiédité du génie dans les famil- et M. b. n. b. uampeau. il est lacue ,eg Je ne veux pas faire de poliliquei
de voir par cette liste que les invi mais il est bi m permis de se demander, à 
• ai ions n’avaient pas dépassé le fc® JT t

napart» ou de tout autre homme coulé 
dans ce moule—peu importe le nom !— 
pour la replacer là où elle fut, c’est-à-dire

KO. 460, RUE SUSSEX
W. O. UlcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, i D#c. 1884

ce soir, veu-

Ou doit envoyer sous peu à l’Ex
position coloniale de Pin e en An
gleterre une certaine quantité de 
fruits canadiens, et cela par le 
procédé du réfrigérateur Hanrahan.

L’honorable M. Carling, ministre 
de l’agriculture, M. Howe, secré 
taire du département, le professeur 
Sanders et M. l’échevin Gordon, 
d’Ottawa, so.it à Montréal pour 
prendre des arrangements avec les

L’ASSEMBLÉE DE HULL
-AUX—

Terres Boieees 
MATT A WA IT
ClLI.ANitKK, NORTH ■ «AT 

TEMISUAMINtiUE
et autres ; ou aux prairies de

L'assemblée tenue hier à Hull et
convoquée par M. Rochon, le can
didat rouge, comptait bien 2000 
personnes. Elle a été paisible sauf 
les interruption et les invectives de 
quelques claqueurs qui, comme 
toujours, appartenaient au parli 
libéral. i

Ont parlé pour les conservateurs : =°mPa6nies de steamers océaniques.
Si ce premier voyage réussit, cela 
donnera un nouvel essor à notre 
commerce de fruits.

cadre stiic’.ement officiel.
Les directeurs ont su donner un

dîner digne de leurs hôtes distin au sommet. (Appl.) 
gué, Le menu était d’un délicat,
d’un iecherch'1, d’une variété à tement sur le rocher de Sainte-Hélène, l'ua 
faire honneur an, tables par,sien- 
nés. Evidemment, les propriétaires près d’ici, au nord de P Etat de New-York.

sur les bords du Saint-Leu rent. Voilà plus 
d’un siè de, nous avons résisté aux avail- 

tier que leur cuisine peut satisfaire ces de l’aigle américain, môme quand ces 
... , . v. avances nous arrivaient par l’entremise de

au besoin les plus dimciles. El Lafiyelle et Rochambeau. Aurions-nous 
quels vins généreux, de marque résisté si l’aigle fascinateur s’était appelé 

fits Napoléon 1er? Heureusement que cette 
peins terrible tentation nous fut épargné*. 

(Ecoutez, écoutez!) Son pel il 
neveu qui est notre hôte, ce soir, n’a 
pas été un fondateur d’empire, mais il s’est 

origina', avait présidé à la rédaction couvert de gloire dans une entreprise qui
. _____ auri la plus grande influence sur le com-du menu. 1 resque chaque pial merC0 du monde, le percement de l’Isthme 
était baptisé de façon à contenir de Panama. J1 Alt môme le devancier de 
une délicate allusion rappelant
quelque souvenir napoléonien ou à notre œuvre par excellence, l’œuvre de

. __. „ • -x la colonis tion, Pœuxre de l’avenir: qu’il
quelques-uns des incidents qui ont 80;t |e bienvenu ! Il agit non seulement en 
marqué la carrière du petit neveu »on propre compte, ma:s au nom de Fran- 
A 1 çais qui, eux aussi, désir Jnt s’associer à nosdu plus grand des 1 rançais. Quoiqut labeurs. Il» veulent venir prendre racine 
M. Lucien Bonaparte Wyse soit un à t ôté de nous sur le roi canalien: qu’ils

, ____ mAma soient tous les bienvenus ! J’ai rencon'régrand voyageur, et qu il ait meme àParisp'usieursde ces amis du Canada, et 
trouvé moyen de percer l’islhme je puis vous donner l’assurance que leurs

sympathies sont aussi chaud-’s que sincè 
ros. On ne fait pas les choses à demi là-

MANITOBA
------DU------

NORD-OUEST
(1. BUC. VAN HT.

Colonel,
Sous-ministre de la 

Milice et de la Défense.

M. Cormier, candidat, M. McDou
gall, avocat, d’Aylmer, et M. David 
Major, avocat, de Montebello. Les

du Russell House ont voulu mon-
OUawa, 5 août 1880—10 ins

Et de la Colombie Anglaise par le

Pacifique Canadien
orateurs louges étaient M. Rochon, 
le candidat, le fameux Goyette et 
M. Major, avocat, de Papineauville.

Ceux ci ont consacré toute leur 
éloquence à pleurer sur la mort 
de Riel. Pas un mot de politique 
provinciale. Pas un mot de ce qui 
concerne véritablement les élec
teurs.

Heureusement que la question 
Riel sera bientôt usée jusqu’à la 
corde, et qu’elle ne pourra plus 
alors faire de dupes. Le peuple 
s’apercevant que nos adversaires 
sont ce qu’ils ont toujours été, de 
vulgaires farceurs, les jettera de 
côté, ce qu’il ne saurait faire trop

DEFENSE D’AVANOER-Je, soussigné, 
ne serai responsable d'aucune dette con
tractée en mon nom par ma femme.

CALIXTE VILLENEUVE 
Ottawa, 23 août 1886-3f

fine, pour arroser tous ces 
plats 1

Un esprit foil ingénieux, fort
NOTRE PATS A L9OVESl \G$
est meilleur que l’Ouest des Etats-Unis ol 
les avantages y sont supérieurs. 8; vous 
i e le croyez pas, venez voir pour vous cor- 
vJncre.

Le irain partant de Montréal traverse les 
terres boisées Ju Nipissingue et de l’Algo- 
ma, arrêtant à autres places intermédiaires, 
se rend à Winnipeg et continue su rouie 
ju.qu’ù Canmore, faisant arrêt à, B ran don, 
whitewoou, Broadview, Regina, Calgary

Montres, Chaînes, 
Colliers Etc

Bureau de Poste de Hull.
Arrivée et Départ des Malles.•9

FENDUS AUX CONDITIONS 
TRES FACILES DE

MALLES. FERMETURE.

A.M. i P.M. P.M.Dans ces contrées de Nipissingue, de 
tout l'Algoma, situées entre Montréal et Ma
nitoba ainsi que dans iout le Nord Oues. 
Canadien, on y offre d’excellents

Ottawa.............
Montréal...........
C. F. Pacifique...
Aylmer.............
Gatineau............«

7 004 15$1. par semaine 7 45
7 45AVANTAGES-----PAR----- 10 15 5 15

aux colons. Nous vendons à 7 45
Prix Réduit

------des------

de Panama, nous doutons qu’il lui 
soit jamais arrivé de déguster à la bas (Appl.) Madame Bonaparte Wyse a 
fois dis poulets de Panama sautés £ern Si

aux champignons, des poires d’Aus- nos cœurs ne lui étaieut déjà acquis, la 
t< rlitz, du punch au Maraschino, o“ ^n“m^ZTun'é
des filets de bœuf du Long Sault, forme aussi accomplie. Messieurs, à la 
des petits bois de Bylown, des ^d. M. et madame Bonaparte Wyse. 
pomme s de terre du Témiskaming. 
des tartelette s d’Ajacc’o, etc., etc 
Allez dire maintenant qu’il n’y a 
rien de nouveau sous le soleil I

DISTRIBUTION.• ô L.
A.M. A.M. P.M. P.M.'1 BILLETS DE RETOUR Ottawa.... 7 00 10 15 G 16VDEUX INSULTEURS 8 00466, BUE SUSSE! C. F- Pacifique..

Aylmer....... .......
Gatineau............

12 10 
12 45A TOUT EXPLORATEUR 

“ BONAFIDE”
7 00

Au mois de février dernier, deux 
hommes s’agitaient pour obtenir la 
place de rédacteur du Canada. Ils 
avaient pour nom M. Achille Tal
bot et M. II. A. Goyette, avocats.

La politique du journal était alors 
ce qu’elle est aujourd’hui sur la 
question Riel, comme sur toutes les 
autres questions que nous débattons 
avec les libéraux.

Ni M Talbot ni M. Goyette ne fut 
accepté comme rédacteur, les direc
teurs du journal connaissant trop la 
pâte dont ils sont faits pour leur 
confier pareille besogne.

Tous deux brûlent de se venger de
I insuccès de leurs démarches.

Seulement, nous les avertissons, 
avant que les choses aillent plus 
loin, que la vengeance est mauvai
se conseillère.

M. Achille Talbot se venge lâche
ment en prenant l’anonyme pour 
injurier M. Tassé dans l'Etendard.
II a été pris en flagrant délit, et s’il 
n’a pas osé nier, il n’a même 
pas eu le courage d’admettre qu’il 
était l’auteur de ces saletés.

M. Goyette, imitant le même pro 
cédé, a attaqué M. Tassé, en sou 
absence, à l’assemblée tenue hier à 
Hull. 11 n’était pas aussi fanfaron 
au meeting de Clarence, alors qu’il 
avait notre député en face et que 
sa fourberie fut démasquée. Heu
reusement que c'est un pétard qui 
ne tire pas àjconséquence. Nous 
savons ce qu’il faudrait, et ce n’est 
pas grand chose, pour changer ses 
injures en compliments. C’est ainsi 
que, si le Canada avait accepté ses 
services, il serait parmi les plus 
fervents à encenser notre député.

Et ce sont pareils gens qal posent 
pour l’indépendance, qui se tré 
moussent sur les trétaux, pour éclai
rer le peuple ! Qu’on nous délivre 
de ces farceurs.

4 10 I

Montres d’or pour da
mes, reveil matins, ca
dres miroirs, etc.,

Pour j.lua amples informations s’adresser Heures de bu:eau, de 8 a.m. à 8 p.m. 
Heures du bureau dos mandats d’argent 

de la Caisse d’Epargnes de 9 heures a.m. à
M. Bonaparte Wyse reçut une 

véritable ovation en se levant pour 
prendre la parole—Nous regrettons 
de n’avoir pu nous procurer des 
notes complètes de son discours qui 
fut souvent applaudi. Il remercia 
d’abord M. Tassé d’avoir proposé sa 
santé en termes aussi flatteurs, puis 
exprima sa reconnaissance aux di- 

CaMnet Jerezane Xeres. recteurs de la Société de Colonisa-

au BUREAU DE COLONISATION
près de la gare du Pacifique,

Rue des Casernes,

MONTREAL
J. H. KERB, 

Maitre do Poste.Ce menu est aEsez original pour 
mériter d’êlre reproduit intégrale
ment. Le voici :

Hull, 18 oclohro 1884.
vendus à la semaine par

OHEVKIEH FRERES
POTACK N. B. Vous aurez la visite de notre agent 

avec des échantillons. Pour les Incendiés.Consommé à la PAle d’Italie.

JÆsHORS n’CEDVRB AUX FAMILLES ! !tion en formulant I espoir qu’avant 
Olives il L.pagne. longtemps il aurait des titres plus 

Haut Sauterne
M. E. G. Laverdure, marchand de 

fer, rue William, Ottawa, olfre du 
clou à 82.50 le quart, pour les in
cendiés de Hull seulement.

Aussi peintures, couplets, huile, 
mastic, ferronneries à une réduc
tion considérable,

Sa: (lines à l’Orient.

V"considérables à leurs sympathies. Il 
suffit de parcourir le Canada, a-t-il 
dit, pour comprendre l’étendue de 

Haut Sauterne. la perte que fit la France lorsqu’elle
se laissa enlever cette importante 

P.ultils de Panama Sautés aux Champ!- rnlnnip z-w Imp npH. lrrz,ri„r„i.,„ 
gnons. Amourettes d'Agneau, Sauce San- colome' une perte irréparable
t rne. Poires d’Austerlitz. politiquement parlant, mais que

B. 4 G. Sparkling. Hock, nous pouvons un peu réparer autre 
ment en appuyant 
efforts pour l’extension du nom 
et du génie français. (Applaudisse
ments.) Je suis heureux de voir 

Petits Pois de Bylown. Haricots Verts l’harmonie qui règne ici parmi 
de file du Chet Chou-fleur d ■Mattawan. ,ea différentes classes de la 
Pommes de Terre deTémi-k ming.

poisson*
Saumon bouilli, Sauce Homard. Pom

mes Parisiennes.
Epiceries ! |i,

Epiceries ! 
Epiceries I BOUJLES POT» le* KOtiNONfc

BT AUTRK8

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

ENTREES

Pour les Incendiés-Grande Redaction
CHEZ

Aubiit A Ottawa C, STRATTON. 
Coins des rues Dalhouste et Saint-Patrick 

A VIS.—Les médecines cl-dessus, oélô 
A bres dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public eL 
garde contre les contrefaçons.

Punch au Maraschino.
RELEVES

Filets de Bœuf du Long Sault.
N. À. SA YARDtous vos

Anx Inventenrs 
J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets iTlnventuu 

Dessins de Fabrique, Marqua» 
de Commerça at de Bois 

Agences et Correspendaets anx Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

Cinq palettes de savon d’odeur poui 
5 cts.

Confitures aux pommes, 10 cts. la lb
Framboises et fraises, 15 cts. par lb
Biscuits Soda, 7 cto.
Graisse Canadienne, 10 cts. la lbs.
Sirop, 10 cents, la pinte.
Allumettes autrichiennes 20 cts. par 

12 boites.
Moulins à café $1.50. Le café es 

toujours frais moulu. Vous mou 
lez une livre de café dans le tempr 
de le dire.

Poudre Allemande sans rivale, 20 
cto. par boite.

Sirop Ambre 1er qualité 10 cto. par 
pinte.

Bonbons français, 12J cto. la lbs.
Lard, 1ère qualité, 7 cto. la lbs.
1ère qualité d’allumettes pour 7 cts. 

la boite.
V'ermicel macoroni 15 cto. pour 2 lbs 

Afin de servir les pratiques avec
promptitude et ponctualité quatre
nouveaux commis ont été engagés.

ALLEZ CHEZ

Pommery.
LEGZHBS

TALEXANDER.
N. B.—On peut sus.! obtenir l'article vé

ritable ches V LAPORTE, me Rideau 
OOODALL A FILS, me Wellington j 
et DALGLISH A FRERE, me Queen,oneet.

société. Cette réunion d’élite, com
posée de représentants de différente 
origine, m’en fournit une preuve 

Plum Pudding, Brandy Sauce. Tarte- charmante. Un pays a besoin de 
leltes d’Ajaccio. Charlotte Russe à la 
üanino.

Macédoine au Génie Civil.
entremets

l’unité d’aspirations pour arriver à 
Pomard. ses destinées. Vous travaillez à J. COURSOLLE * Oie.,

Chambre Victoria* 
Vls-à-vX e bureau des Brevets,

OTTAWA, Owe
faire du Canada une grande nation :

G« lée au Ch impagne. Glaces Napoléon. c’est une tâche digne de VOS plus 
Bircuits Wyse. , , _ ° rgénéreux, de vos plus puissants

efforts. Merci» messieurs, en mon
Poires Rideau. Melons Gatineau. Pom- nom et en celui de ma femme, du 

mes d i Hull. Raisins.. Noix. Biscuits 1 
Avelines. Amandes. Fromage et Céleri.

HONDO s
Non* venons de recevoir le 

Vin» bel assortiment 
île toiles peintes et dorees 

pour fenetres qal ait 
|a .nais e te importe en Canada

B P.—Boita 68. 
*4 Fév 1881Xérès, Porto, Bordeaux.

DESSERT Dr J. Nolln
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et diplômé du ° Royal Col
lege of Dental Burgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex 

Heures de bureau : 9 à 5.

JACOB ERRATTtoast que vous avez proposé, et 
proyez bien que nous emporterons 
un durable et cher souvenir de tou-Café Bonaparte.

Toutes ces bonnes choses ravou- tes les délicates attentions dont vous 
rée, quelques discours très brefs, nou8 avez comblées. (Appl, prolon
gés exquis, très sympathiques, fu- Su
rent prononcés. Le Père Gendreau M. Bonaparte Wyse termine en 
porta d’abord la santé de la Reine proposant la santé des directeurs 
qui fut bue avec enthousiasme. M. de la Société de colonisation. Puis

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES
*8 BCE BIDEAC.

N. B.—Voyez les échantillon» de 
ces toiles dans ma vitrine Dr !.. Coytonx Preyost

132, Rue Daly, Ollava, 
HEURES UE BUREAUX : 8. à 10

N. A. SAVARD A VhNDRE—A bonnes conditions, une 
Turbine Leffel, de la force de trois che
vaux, en bon état. Peut être vue aux 
bureaux du “ Canada.”

Coin des rues Dalhousie et Murray 
Ottawa, 16 juin 1886—lan I. I

B. à

?

Ottawa, Lundi, Août 18868e annee No. 182

AXIOKLE CANADAPour sût mois. 
Pour quatre mois.

9S.M Première Insertion, par Hene....... . H.l*
Tons tes Jours...........
Trois fols par semaine 
Une Ms la semaine .
Arts de Naissance, Marias» eu Déeès S»

1-M
.. 1AS

#-•»Edition Hebdomadaire. ...... Si.e#
4

“RELIGION ET PATRIE"etlMaettea,
b» Société «e Publicité,

PiormiftTAm.124, Btm Süisix.

-ETON

R LECOQ
R DU NOM
ez qui je suis, 
vois bien... 

noi, et c’est pour 
prie de deecen-

descendre, n’est- 
rval ?
i déclare que je 
pas, dit Mlle 
:z-moi d’ici, si

tainement, sans 
irrêta .plusieurs 
l’élancer, 
sser librement 
ieu, dit elle, 
ait afoir de tel- 
, que Chanloui- 
irage de rêsis-

iut, Marie-An- 
ùt prévenir son 
;arder en otage, 
dre de la vie de

’avait paa plus 
sement maecu- 
ne amie qu’elle 
; le but de ce 
:ment d’hom-

irie-Anne pro- 
de d'Escorval

ut, et frémit de 
te qu’elle était 
vale. Du moins 

i subir de pro-

iit-elle...nous

mie l’arrêta, 
e, non ?....Co 
ace d’une jeu-

fille honnête,

était à deux
homme eut té

tait mort. Ma 
na pas enten-

: va rebrousser 
t-eile, et com- 
agner Montai- 
3e, deux hom- 
>agner jusqu'à

it, on obéit. La 
le, s’éloigna, 
[ue Marie-An- 
e Mlle Blanche

n, Marie-An- 
ayvr cher l’in- 
iité !....
laient, copen-

nait de pren- 
icore, dix aiô- 
ile les derniè- 
'ordre avaient

ileurait de ra- 
it la nécessité 
3 ; tout retard 
t mortel.
:e et Chanloui-

s le comman- 
, faites tout au 
la marche de

a Croix-d’Ar- 
rc vie à tous, 
t, mais arrivé 
nt mètres en 
s, il distingua 
oute blanche, 
lire qui s’a- 
issaient rapi-

hommes qui. 
s, le buste en 
leur haleine,

comme les 
autre portait 
de capitaine 

pereur. 
i devant les 
, quand il re- 
officiers à dé
lient lui ou- 
s de Montai- 
dévoués qui 
auration au- 
dont la voix 

i soldats du 
3t qui avaient 
iour en don- 
iltrona qu’on

? leur cria-t-il 
ment altérée, 
vert !....

er.

12 46
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NOUVELLES ACADIENNES: i Incendie désastreux
Æan Francisco, 22—Un incendie a écla; 

té en cette ville la nuit dernière et a causé 
des dommages au montant de $2,000,000,

l’affaire Cutting

TELEGRAPHIE Quelques uns des avantagesU
Du Courrier des .Provinces Maritimes) DES

Parre que ties piégés en sont 
lout |.rè»

5

que les juges feront remettre le prisonnier 
en liberté mardi*.

CANADAi"‘

CELEBRES L<—La pétition contre le retour de MM. 
Whctcn et LeBlanc,membres pour le local, 
i été rejetée par le juge Wetmore à cause 
le l'insuffisance des cautions.

—Depuis quelques i 
)U tous les jours d 
Lundi il faisait 
îos fermiers ne se sont 
mtant empressés que 
leurs foins.

Nouvelles de Québefr.
Québec. 22—Hier matin, Son Eminence 

le cardinal Taschereau est allô présider à 
une profession religieuse, au couvent de 
Jésus-Marie, Saint-Colomb de Sillery*

—Le contrat pour les "travaux de plom 
biers et de posage des appareils à gaz et à 
chauffage du nouveau palais de justice a 
été accordé à MM. Andrews et frere.

Les finauds du commerce, comptant sur 
la bêiise d uue notable portion du public, 
annoncent qu'ils vendent telle chose pour 
telle somme, qui est au-dessous du prix 
courant généralement connu. Leur calcul 
est du mi tire sous l’impression qu'ils veu
lent à r- eilleur marché que leurs coi.ftèies 
et qu’il est avantageux d’acheter chez 
eux. En eilrt, les person es crédules, 
animées d’une confiance mal-plucée, pa- 
lionnent • es magasins, où el es paient des 
prix exhorbilants pour les diets dont elles 
ne savent jug* r la qualité el la valeur. G s 
romrm rçants n’ont pas de prix fixes. 
L«-un demandes varient suivant le plus ou

Nouvelles maritimes
New-York, 22—“ La Bretagne ” est arri

vée du Havre* mn mm. ?semaines nous avons 
ï de pluie.es averses de pluie, 

assez beau cependant et 
ut-être jamaisLe serpent de met*

Gloucester, Mass, 22—Le seroci 
mer a encore été vu ce matin par des 
qui se promenaient en bateau.

ce6nt de 
gens

r
—On nous prie d’annoncer que l’ouvert»- 
des classes du couvent Notre-Dame du 
•ré Cœur, Memramcook, N. B., est fixée 

iu 1er septembre. Nous avons déjà en 
plusieurs occasions parlé de cette institu
tion dont les bienfaits s’étendent bien an

timites de la belle et grande pa
roisse de Memramcook. Les parents ne 
peuvent faire mieux que d’y envoyer leurs 
jeunes filles.

MViolente tempête
sTON, 22—Une violente tempête dé 
; déchaînée à Galveston (Texas). 

La mer furieuse a envahi la partie basse de 
la ville, dont les habitants ont dû fuir. Le 
chemin de fer qui longe la plage a été em
porté. Une obscurité presque complète 
plus effrayante. L’eau couvre les terres à 
plus de 15 milles de la côte. On signale

—Il parait que notre population aura dé
cidément la visite d’nn détachement de 
l’Armée du Salut, le 28 septembre.

—M. Roch Lyonnais, l’unique luthier de 
Québec, qui a déjà prouvé plus d'une fois 
son ingéniosité, vient d’inventer la “ baga-

Cet "Instrument qui tient par certains 
cotés à la cornemuse et à la musette, a ceci 
de particulier que, au lieu d’être astreinte 

une seule cl ef, l’h armon ie'qu i s’en échappe 
a à sa disposition toute l’échelle chromati-

Galve 
l’est s’est POPÜI ATRE TONIQUE STOMACHIQUE dès

Idelà des LO-

ou mémo de bonned’inexptrience,
fo-, des ache'eurs. La pnuve: c’est qu’ils 

—Sa Grandeur Mgr Rogers est arrivé ici Uni sent le plus touxent par accepter 
samedi et est parti pour le Petit Rocher somm* Li ti moindre • .ue celle qu'ils ont 
lundi après-midi. I j'aPorj décluré ôire ce qu’il y a de plus

—MM. les abbés Th. Allard, curé de Ca- raj on;ia| ie. D’adieu;s, n’esi-il j as fort 
raquet, Jos. R. Douccfc, curé de la Grand’- , ,i£cnDrr£able d’être obligé, sous peine de

, | un commis, à qui l’habitude de u ch se
—A l'assemblée des actionnaires dans la jonne 8Ur vous un avantage considérable ? 

compagnie du chemin de fer de Bouctou ( v ne sav. z quand ariêt r votre mar
che a Moncton, tenue à Scotch Settlement . ,.a,p np llflKla semaine dernière, les directeurs sui- , chando ivi t. d n cole craignant ne pas 
vants ont été élus : l’honorable P. A. Lan- avoir amené le vendeur à son plus bas 
dry, MM. Killam, O. LeBlanc, McRie, Ro j ; rix ; eide l’autre « ôt- redoutant 1 inutilité 
binson, Harris et McSweeney, M. C, P, ,i0 nouveaux dé als, Une personne sage 
Harris a été nommé président et le Rév J. achètera quelque! s l’ai tide particulier 
D. Murray secrétaire. Le rapport de M. (jout je foas plix est annoncé, mais nu, 
le directeur Killam montre que 1 ouvrage t „ gachanl que la réduction sur l’un 

"mZ ' »' rtqu'un ettrappc-nigau t pour iacm.er 
qu’a la grande rivière de Bouctouche. Ce u:;e augmentation ideg.t me sur les autres, 
chemin de afer sera^ en opération vers le ^ au magasin tenu par le soussigné,il n’y a

lor A van âge—Les “ Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 
bourses. , e pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 2àcls. on prépare 3 ou 4‘ grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

Us’plus ae îo mines ae ia col 
plusieurs personnes noyées.

Les anarchistes
New-York, 22-r-Une dépêche de Londres 

te la conviction des anar- 
sentences capita- 
forment le sujet 

à Londres.

J
le fi

tage

I
NEW-YORK,

au Herald dit que la cor 
chistes de Chicago et les 
les prononcées entre 
des conversations du moment à Londres.

Le Morning Post félicite Chicago en ces 
termes : Par ce procès do Chicago, le peu
ple américain a montré très clairement 
qu’il ne permettrait pas qu’on abuse de son 
hospitalité. Les Américains accueillent 
des hommes qui ont conspiré contre les 
lois des Etats-Unis, il fut immédiatement 
visible que trop de tolérance deviendrait 
de la faiblesse.

La charité bien ordonnée commence par 
soi-même. Les autorités légales de Chica
go ont donné à leurs hôtes révolutionnai
res une salutaire leçon- L’Amérique a 
montré par son verdict et la sentence qui 
vient d’etre rendue, qu’elle ne souffrira pas 
longtemps, les mécréants étrangers qui at
taquent aux Etats-Unis l’ordre et les lois 
Il pourrait devenir désirable,dans un temps 
donné, que quelqu’action internationale 
fut prise pour la suppression de tels cons
pirateurs, qui, soient qu’ils soient nihilis
tes en Russie ou dynamitistes de l’école 
d’O’Donovan Rossa sont les ennemis de la

Le Chronicle dit : Maintenant que le 
gouvernement américain a exprimé si clai
rement son refus d’établir une différence 
entre les attentats à la vie et à la proprié
té, commis sous de soi-disant prétextes 
politiques et les mêmes offenses commises 
avec un autre motif, il peut difficilement 

user de compléter les négociations si 
récemment commencées pour la conclus, 
d’un traité d’extradition.

Le Times dit : Les membres de la con- 
l? vention irlandaise a Chicago, tout en s’abs- 
l tenant de discuter un programme dynami- 

tard ont été unanimes ponr approuver le 
projet d’agitation par des moyens pacifl 
quesou viol

que.
• —M. Davle fait construire en ce moment 
un grand hangar de 200 pieds de longueur 
sur le terrain Fatten adjoignait le bassin 
de radoub.

Une centaine d’hommes ont été m 
l’œuvre hier matin pour creuser le lit 
fondations.

Ce hangar devra renfermer les machines 
destinées à la réparation des navires en fer 
qui entreront dans le bassin.

Les travaux de la ma 
confiés à M. L. Moffet, 
ville.

—M. Thomas Barwls, protonaîrc d’Ar- 
tabaska, demeurant à Artabaskaville, est 
l’inventeur d’une quille de vaisseau, en 
acier, faite sous forme d’évantail. Cette 
quille a de 4 à 5 pieds.

M. Barxvia l’a adopté 
qu’il a fait construire.

Il doit descendre prochainement à Qué
bec et dans le bas du fleuve, jusqu’à Gaspé 
même, afin de faire l’essai de cette nouvel
le quille, il sera accompagné de son ami, 
M. W. II Felton, avocat.

Le but,de cette invention est de 
mettre aux vaisseaux et surtout 
barges, naviguant dans les canaux 
un parfait équilibre. Une fois sortis de ces 
endroits, cette quille artificielle serait alors 
repliée, et l’on ne se servirait que de la

2e Avan'age—Les “ Amers Indigènes” ne contiennent aucun minéral, 
m is seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

pasi.q h cSe Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger

L’iu

Ali©
4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 

puissant pur.lioateur du sang.çonnerle ont été 
maçon de cette

5e Avantage—Pour ouvrir l’appétit, et aider la digestion, les “ Amers Indi
gènes ” sont sans égal. M

il esi/POBTUAITSLOTERIE NATIONALEà une chaloupe, QU’UN SEUL PRIX—Sa Grandeur Mgr Rogers a donné le 
sacrement de confirmation au Petit Ro- ,
cher, mardi, n plus de 400 personnes. Dans pour 1$ corn j'tant et qu’un seul prix pour 
la matinée, vers* les 8 heures, la grande le «redit, marqué* en ch-lires ordinaires, 
messe fut chantée par le Rév M. Joyce à pas ,je marque secrète, 
laquelle eut lieu la communion des en-; Les marthantli.es y tout vendue, à aussi 
fa,U" ^.“Se0^ “ 1“ , b» Fix que le pmmetne.t leur achat eu 
posantes ceremonies do la confirmation, gr s au comptant, une administ ation éeo 
Après la dernière messe, M. Berubé, jeune nomique do 1 établissement et une giande 
ecclésiastique du diocèse qui avait reçu le modération dans la recherche du profil, 
sousdiaconat à Bathurst le dimanche pré L’encourugement accordé jusqu’aujour 
cèdent fut élevé au diaconat par Sa Cran-, iqlU, 4 ceue maison, par ie publi , est la

| d"m°“slra,i™ <*• "ui P-***--
des plus imposante.. ! MEUBLES. POELES

-Tel qu’annoncé, lundi à dix heures, il v ! Plnln., à kcmohs, Val.-
avait dans le couvent une assemblée spa : ken..t v* rr* rle. Ferblanterie, Hnt- 
cialc des paroissiens de la ville de Bath-1 ieilp;««e t'nSwâue, Coutellerie, etc. 
ur«t appelée dans le but de prendre des
mesures pour la construction d’une nou- j 7-* ^JA-.*.*.-**»*
vello église. Sa Grandeur, Mgr Rogers. ! H, IJ LJ U TSH li H R II S_

ent8. présidait l’assombléo qui, en vue du Beau * ■ ^
____  temps qu’il faisait pour les foins, n’était I (ï E R A N T

_ pas aussi nombreuse qu’on aurait pu s’at
EUROPE tendre. Far contre, les paroissiens las 18 le tiros rme

____  i plus notables y assistaient. Après quel |
, ... ques jwurparlcrs do part et d’autres il fut,

sinistre maritime l )»âtir immédiatement tout près \ ----------------------------------------------------------
Londres, 22—Un incendie a éclaté à bord du site où se trouvait l’église que les flam | Ej> |''1ÏT mm 

d’un navire sur le Volga. Deux cent? nies viennent de détruire. Un assez bon vV U Hlm Æ u-F 1 u
personnes ont perdu la vie. i nombre db paroissiens auraient préféré bà-1

_ . _ . tir en pierre ou ou brique, mais comme lt
lies prussiens en Kussie J fo0is de construction est plus facile à obte |

Saint-Pétersbourg, 22—Le Nova Vre- \ nir que bà pierre ou la brique, la majorité » 
mia, insiste sur l’expulsion des officiers décidé mi laveur du bois, Après l’as
prussiens qui étudient le russe à Moscou, bléc. Sa Grandeur, accompagnée des pa
ll prétend que ce sont des espions. roissimm présents, se rendit sur le terrain

Inondation en Birman,. V “
les travaux se commenceront «

—La moisson aux environs 
dore est belle et promet bien en général.
Les foins sc font lentement ; les pluies 
continuelles nous empêche»t^-liiie cette 

eillette aussi promptement que dans un
mps propice. La mouche à patate» nous Départ de la gare du chemin de fer 

a visité mais ne fera pas un domnmne cm CaJiada Atlantique à 11} r. m. Prix «lu “IVvnSt Î^S'qu'lo» coloi" i P'ixsuge »I.2S aller et’reiour. Le» ex- 

auront lieu do ae foliciier de la nxoltc. j ^‘^TaTleyUeld ou à loT outre

lion intermédiaire.
Les excursionnistes pourront, s’ils le dô- 

lfa. «irent, partir par 1» s trains réguliers 
bà samedi, le ?l, et revenir lundi par les 

mômes trains.
Pour cela il fan ira changpr les billets 

la veille de l'excursion avant de partir au

11
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CHEZDE CKITE LOTKRIB—Mlle Decayes, fille de M. 
secrétaire du conseil de l’instruction pu 
que est décédée vendredi à l’âge de 12 
et 10 mois.

—En voulant monter hier matin sur une 
locomotive en mouvement, à la rivière à 
Pierre, sur le chemin de fer du lac Saint- 
Jean, M. Frédéric Derr a été renversé et 
s’est fait broyer le pied droit.

Comme il n’y avait pas de médecin dans 
les alentours, le blessé a été place sur un 
convoi en route pour Québec. A Saint- 
Raymond le Dr Gendron a dit que Derr 
n’en avait que pour quelques instants, et 
de fait dix minutes plus tard il succombait 
à l’hémorrhagie des vaisseaux plantaires.
I |Le cadavre a été descendu de suite à Qué
bec, et le coroner Belleau a tenu une en
quête à la gare du Palais.

L’examen du'eorps a été fait par lé Dr 
Pelletier.

Les jurés ont rendu le verdict do “mort 
accidentelle.”

Le défunt, qui n’était âgé que de 3-1 ans 
et célibataire, avait été longtemps conduc
teur de trains sur le chemin de fer du lac 
Saint-Jean, puis il avait tenu une buvette 
rue Saint-Paul, et enfin il avait travaillé 
jusqu’à vendredi dernier pour l’entrepre
neur Beemer, Depuis il vivait à la Rivière 
à Pierre.

Le cadavre a été déposé h la Morgue, et Londues, 22—Le sultan refuse de recon 
les parents du défunt, qui demeurent aux naitre le nouveau consul général de Russie 
Etats-Unis et qui sont d'extraction aile- à Saloniquc. On prétend que cet acte du 

nt été informés de sa mort par sultan est dû à l’influence ae l’Autr
La convention de Chicago

Londres, 22—Dans un article de fond, le 
Times commente une lettre où il est dit 

on devrait poursuivre pou 
anadiens et autres 
à la convention

Paul Décaycs, av< 
ibli- ref Dorion A IILe SEPTEMBRE 1 L6

Delorme
: Hi Rue Sparks cl 558 lue Sussw

COUT DU BILLET
Première série • ■ 
Denxiéme série • • T©

Et
Pour obtenir des billets, s’adresser soit 

en personne, soit par lettres enregistrées, 
au secrétaire S. K. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre
ment de l’envoi des billet». (Etats-Unis 
8 cents )

expn

déchi

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.

P. S.—Satisfaction garantie.Rue Principale Hull
James R. Bowes
ARCHITEOTH

Chambre 2S,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RC R SVARKS.
Ottawa 9 juin 1886—la

Rie
rabaif 
ne à i 
cache

cri té iPour pir les lisons.—A—

CORNWALL
■T,
qui il

Vigne 
pas, h 
et il n 
même

Nous venons de recevoir un 
assortiment de

Il y aura une grande excursion à Corn
wall par le

Londres, 23—Une dépêche de Mandalay 
annonce que la ville est inondée. Les de 
gâts sont considérables.

La Russie et la Turquie

oua peu, 
de SaintTsi GEORGE THOMASCorps de Mus'que St Jean Baptiste

SAMEDI. 21 COURANT
TAPIS de BRUXELLES

----- ET DE------ EPICIER,
TAPISSERIE Roi85, <x>in des nies Albert et 

Inkerman, Hull.

mande, ont 
télégraphe. lége, < 

talent

L’ai

Rot

froidei 
réfléch 
et plut 

Rob

Voyrz-les avant d’acheter.Nouvelles de Winnipeg
Winniteg, 22—Les membres du conseil 

de ville de Portage la Prairie ont donné 
leur démission et tous les fonctionnaires 
municipaux ont été congédiés pour empê
cher les créanciers de pouvoir recouvrer ce 
qui leur est dû. Les affaires de la ville sont 
gérées par un comité de eit<

—Sir John Macdonald est arrivée à Win
nipeg ce matin.

Iton. 
ouvaut 

us aval

—On occupe depuis quelques jou 
nouveau bureau de poste à Camphel 
C’est une fort jolie bâtisse. 5c ti 

, au centre de la ville elle « 
j geuscnient située que l'était l'ancienne 

La question d’Orient I tisse.
Londms, 22—Une «pêche de Sofia, en I —Plusieurs journaux ont aunoncd la 

date de samedi annonce que la populace • matnc dernière la violente tempête de grêle
et les troupes de la garnison ont entour»! qui a sévi dans Bouctouche et dans les pa ; bureau des billets du chemin do fer Ca
le palais de bonne heure samedi matin. Lt I roi secs environnantes, mais il ne faut pas nada Atlantique, bloc de l’hôtel Rus-
prince Alexandre a abdiqué et a été esepr oublier que Memramcook n en a pas été
té à la frontière. U n’y a pas eu de désor- exempt. Les ravages ici ont été très r
dres. La populace s’est alors constituée sidérales, 
en assemblée et a adopté des résolutions i —On a commencé la cou 
priant le czar d’étendre de nouveau sa terres hautes, ma 
sympathie au peuple bulgare. La foule ncs retardent beaucoup les 
s est ensuite rendue auprès de l’agent rus récolte en général promet beaucoup, à V 
se et lui a ptésenté une copie de ces résolu ception de celle du foin, qui est pauvre, 
tions à genoux. L’agent lui a donné " 
su rance de l’amitié du czar.

Un gouvernement provisoire a é été tor viennent „ achever ,car œ„Vre. l,e 
m6* , d’œil en est joli, et au dire des co;

—La Porte a adressé une circulaire aux seurs, Memramcook peut s’enovgi 
personnes, les invitant a exprimer leurs d’avoir un des plus beaux temples de 
vues concernant la crise en Bulgarie. , vincce maritimes.

—La population a Sofia est tranquille. —M. l’abbé Lefebvre, tout «w Atfvtmt
La ville est illuminée. Le premier ministre faire des réparations considérable» à l’égk5 
a lancé une proclamation annonçant l’abdi sc paroissiale, ne néglige pas arm beau co\ 

du prince Alexandre : le czar, dit-il ]ège. Il vient de remplacer f’Ancien aystèmn 
i le pays sans protection. de chauffage à air chaud par celui à caf 

que le prince ! ^nudc-
mnier pendant -Samedi dernier, 14 courant, 
azette de Colo■ A. T. Bourque, professeur de mnvtque au 

l’abdication du collège, est parti pour la baie Sainte-Marie 
sition était et le Cap Sable dans les intérêts du collège, 
ne voulait On espère que sa mission sera fructueuse 

et qu’il reviendra avec un grand nombre 
_ T . .. , j., d’élèves pour l’ouverture des classes, au
Sofia, 22-Le prince Alexandre a M et- ler da septembre.

a'ÆTdS . -M.
rnt de rebter * Constantinople

* ► qui sera publiée dune le courant de l’hiver,
I.M troubla, de Belfast , —Le Dr E. T. Gaudet a fait, lundi,

Belfast, 22—Les troupes ont fait une personne de M. Amand Quel let, <J« »)@n> 
démonstration dans les quartiers les plus ram cook, l’opération de la Cauthoplastt» 
turbulents samedi soir. Ce matin à 3 neu- Comnle ^’ordinaire, le succès a ajouté ir 
res un coup dé feu a été tiré; c’était le si- nouveau fleuron à sa réputation connu 
gnal convenu entre protestants et catbo- habile oculiste. 6a pratique est tellemef 
Tiques qui avaient décidé de vider leur que- nombreuse, qu’il ne peut facilement; fat 
relie sur la rue, mais le signal n’a pas eu de autrement que de s'adjoindre à uu e. 
suite. Ce soir la congrégation presbyte- frère pour satisfaire aux besoins de sa r 
tienne, au sortir de son église a été slfflée entèle. 
et huée par la foule. Le ministre a même 
été maltraite en dépit de la protection des —Tout 
troupes.

ur trahison le? 
sujets qui ont 
irlandaise df

a a: T ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
JU plet et le meilleur marché d’Epice- 
ries, Vins. Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

délégués c 
pris pnrt 
Chicago. Harris & Campbell,ti

RUE O’CONNOR.oyens. ■Cigares de choix une spécialité.
rCl.

FONDE RN 1837

OUFNEAUX A cîmËNT ET A CHAUX 
DE HULL

avec la 
Fils 

était fc
iw'b l'i
çoqom
Robert

pas le i 
Et ci 

timemt

ETATS-UNIS Des billet» seront en vente chez M. P. 
Grant, rue Dalhousie ; M. Beaudry, rue 
Sussex ; M. A. Lefebvre marchand-tailkur, 

Wellington ; M. F. X. Quel.et, 
Duke ; M- Coulure, bijoutier, rue Princi- 
pa'e, Hull ; et (je tous les membres du 
corps de musique.

Ottawa, 17 août 1886

! ncé la coupc du foin sur Iry 
iais les averses quotidien 

) les travaux. I/ 
à l’c»

—Les peintres qui décoraient l intériei» 
î l’église Saint-Thomas de Memramcook 
ennent d’achever leur œuvre. Le cou*

uoüllr

L’exposition du Havre
Washing CHEMIN DE FERWAsniNGTON, 22—Lo gouvernement a 

été notifié officiellement qu’une exposition 
•itime aura lieu au Havre en 18o7.

Une nouvelle chaloupe
Newport, 22—M. Whitney, ministre de 
marine, et le commandant Emery, de 

Newport

Le sooesigré attire l’attention des entre
preneurs et des antres intéressés sur les 
mérités du (( CANADA riANÏIC”I

ÿÿ. CIMENT DE HULL
adaptation rour les travaux de ma

çonnerie exposés à subir l’influence de l'eau. 
Le souengné peut fournir les certificat s des 

énleurs et des entrepreneurs les plus 
éminents. La manière de s’en servir est 
donnée sur chaque baril.
B&rde»ux*de Pin a vep ’re a bon marché 

Lee commandes par le télégraphp ou au
trement sont remplies promptement.

de i*

la marine, et le comma 
l’aviso “ Dispatch ” ont essayé à Newport 
un modèle de chaloupe à vapeur rapide 
que la maison Herreshoff, de Bristol, a of- 
iert au couvemement américain. Au mi 
lieu de cessai vitesse, le piston s’est brisé 
et la chaloupe est restée en panne. Il a 
fallu que celle du “ New Hampshire ”, à 
l’ancre à Newport, vint recueillir le mi-

■ Découvertes arctiques

Là t8 La
menaieA prêter sur garan ies hypothécaires. 

Pour plus amples informations b’udres- VOIE LA plus COURTE
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MAGLÜIRE LANGEVIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa

catioii

Berlin, 22—On dit ici 
Alexandre a été fait priso 

ue à Wridden. La G 
gne exprime l’espoir que l’aot 
prince va assurer la paix. Sa po 
désespérée vu que l’Angleterre 
pas l’appuyer contre la Russie.

Kt:ou«wft a Boston et New-York, et 
l-'U» les polutN A l’Est et au Sud.

31 juillet 1886—6mssera pas

T. W. CURRIER c. B. WRIGHT, Hull, P.Q ter Les cpnvois partiront de la gare de 
la rue Elgin comme suit :

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL :
TRAIN EXPRESS se rac- 

• cordant avec l’Express du 
Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains eu Grand Tronc 
pour l’Est et le Sud-Est, arrivant là à 
11.30 a m.

San Francisco, 22—Le steamer Saint- 
Paul, qui vient d’arriver à San Francisco, 
venant de l’Alaska, apporte des nouvelles 
de l’expédition du lieutenant Stoney qui 
explore le nord de cette contrée. Les voya- 

urs ont leur quartier-général à Fort 
_ smos, sur la rivière Putnam, décou
verte par M. Stonéy en 1883, par 07 degrés 
10 minutes de longitude nord. La lett 
apportée pat le Saint-Paul est datée de 
Noël dernière. Elle annonce la découverte 
d’une rivière qui se jette dans l’océan Gla
cial. près de la pointe Barrow. Sur ses 
bords vivaient des Indiens qui n’avaient 
jamais vu de blancs. M. Stoney a baptisé 
ce cours d’eau le Noatak et, l’été dernier, 

remonté jusqu’à sa source. Il comptait 
pousser en janvier une série de pointes 
vers l’est et le nord.

La précieuse lettre a été portée de Fort 
Cosmos à Saint-Michaels, sur la côte, par 
un détachement sous les ordres de M. 
Lane, ingénieur de l’expédition.

une rev
A DEMSUAQS

SON IMMENSE ASSORTIMENT DE

Alruble», Portes, Chassis et d* 
Bois de Nclnge anx

VFNART D’ETRE BECHES 8.00 a m
10,000s

Le
ïe Nos. 186 et 188, RLE «IDEAL, 4 FxA n m TRAIN RAPIDE avec salle 

T Vv JLIII* à dîner, arrivant à Montréal 
à 8.20 p.m.e se raccordant avec les 
trains du Vermont Central et du Grand 
Tronc p'ur l’Est.

Les convois arriveront à 12 20 pro. 
et $ 00 p.ro. de (’Est, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal,' avep les 
trains de l’Est et du Snd. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Uo train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 H.m. cl 4.35 p.ro. 
se racc( rdant eyec les trains Express de 
Montréal.

ROULEAUX DE TAPISSERIES
De tous genres et de tous 

prix.

Près du Couvent des Sœurs du Sacré- 
Cœur, coin des rues Walies et Ridev.u

Tcus ces diff rent genres de bois seron 
v.-ndus

An prix de la ut h un Tact nre, 
en gros et en detail.

Ottawa 8 ju n |8Kfi—3m

l’a
Aussi, assortiment complet et varié de

Peintures* Huile, Mastic,
Et tous les articles qui d’ordinaire font 
partie d’un m gasin de ce genre.

Tous les ouvrages sont exécutés 
souslâ >vrveillince n èmed«- M. Philibert. 

Une visile est sollicite

en apprenant avec plaisir que 
pratique du Dr A. A. LeBlanc, enfant • 
cette paroisse, augm 
les lecteurs du Coui 
regrettent vivement qu’il ne fasse pit 
Dartie de la rédaction de ce journal. Et 
effet-, une plume si finement taillée ut 
devrait pas disparaître sitôt du journa

—M. Edouard H. Léger, de Grande Digue 
1 par étudiant en médecine, sous le Dr Gaudet. 
cette depuis dix-huit mois, doit partir la semaine 

prochaine pour suivre les cours du Collège 
Médical de Détroit, Michigan. Ce jeune 
monsieur a fait son cours au collège Saint- 
Joseph. Nous lui souhaitons tous les euc- 

désirés que ses talents lui méritent.

Tapis, Taris, EtcTrois noyés
San-Antonio, 23—Mme Beach, de Dal

las (Texas), a cédé à la tentation de faire 
une pleine eau dans la rivière, après 
chaude journée. Son petit garçon et une 
amie l’accompagnaient. L’enfant a perdu 
pied : sa mère, voulant le secourir, a été 
entraînée à son tour, Un brave hr 
qui se trouvait sur la berge, voyant 
péril, s’est élancé pour les sauver. Mais 
la mère et l’enfant ont sans doute paralysé 
ses efforts eu se cramponnant à lui, et les 
trois infortunés ont disparu. Ce n’est 
qu’après d’aesez longues recherches qu’on 
a recueilli les cadavres de Mme Beach et 
de son fils. Celui du brave et malheui 
sauveteur, entraîné par le courant, n* 
être retrouvé.

de jour en jou 
de cette localiïUse élection en Angleterre

ant été élu 
pour cette

Edimbourg, 22—Gladstone ay 
à Luth et à Middlothian, a opté 
dernière circonscription.

Un de ses partisans. Ferguson, s’est pré
senté dans la premiere de ccs places, en 
opposition à Jack, unioniste, qui y avait 
été élu précédemment comme libéral i 
une majorité d» 8,870 voix. Dans 
nouvelle élection, Ferguson a été élu par 
4,204 voix contre 1,628 données à Jack.

L’Institut Pasteur
Parts, 22—L’empereur de Russie a don- cès 

né 100,000 francs pour l’Institut Pasteur. €1 
La souscription s’élève actuellement à 
1,100,000 francs.

a main 
|1 avtMAISON DE TAPIS6 poilibert

D'OTTAWA PEINTRE.
A^rr* le « lus grand assortiment, les moi! 

kr T--’*1 re, et Pi plus bas prix en 
fait de

ïdpiü, i relarte, Rideaux,
Cornlcbw, Pôle*, Oernllnre 

et M ruble- de tente eerie, 
tl.

MAISON DE TAPIS D'OTTAWA
148 Une SPARKS.

SHOOLBRËD et Cio.
OtUws,

Eflregs (te Boston et Hew-Tork viâ 
gfnue'i Ppin(, ms» «•>....

le intrfil: 
Wpaa 
guichet 
était plo 

—Vie:
^Vïguo

0QI)nm Quittera Ottav<t, g^rs dp 
ùivv |F*UI* la lue Elgin, arrivant à 
Rouse’s Point à 6.40 p m. et se raccor- 

2ü RUE DALHOUSI?1 OTlâW*. ,*dant & cet endroit avec 1-s trains du Ver-
----------------------------------------------------------- j mont Central el Delaware et Hudson, pour

l IQ T ft (I D liT l'Est et le Sud, arriveront à Boston à 
1 LIS 1 1 L li4 il J 7.-|9 et à New-York à $ 00 le lende

main malin, /
Des cliars doftpirs Pullfpan son j attachés 

aux trains entre Ottawa et Bpston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren
dront les Pullman à St. Alban ou à Rouse’s 
Point.

Les billets, les lits et Ipet autre rensei
gnement peuvent ôire obtenus 
des billets de la cité ou aux stations.

i
"le

P!k V» 
tnpr le c 

—Qu’i
Repas à toutes heurts,

U2i RUB SPARKS.
TABLE DE 1ère CLI88E.

i —Un accident bien pénible est arrivé à 
Memramcook, au commencement de la se
maine dernière. Une demoiselle du village 

Le général Boulanger des Belliveau, en transportant une che
Pabiü, Üî-Le général Boulanger a re- rtiércd'cau bouillante tomba, et le conte 

mia à plue tard ea tournée d’inepection eur lui brûla les yeux, la poitrine et lee braa. 
les frontière d’Italie, a cause âe l oppoBl- b» malade qui çat maintenant aoua lea 
tien qu’a préaenté à ce projet le premier aolna du Dr Gaudet, prend gradnellemçnt 
ministre de Freycinet. Celui-ci craint que >*“ : ct lc docteur espère pouvoir lui
ce voyage ne compromette les bonnes re- lauver ,R vue- 
latlone existant entre la France et l'Italie.

dpmanda
Le monument de Grant

New-York, 22—S’il
-J’ai

d’une von’y a pas d’argent 
poor le monument futur du général Grant, 
en revanche les architectes ne lui man 
quent qas. Le comité n’a pas reçu moins 
de onze projets. Les devis des auteurs 
ont, du reste,égard au vide de la caisse ; ils 
ne dépassent pas $90,000.

yqie doni 
pntendu 
qu'un po

MT Lunch à Midi, 5 billets poux $1.00. 
GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire.

au bureau

D. C. LÏNSLEY,
Ottawa, 12 mal, 1886 Gérant.
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w. A. ARMOUR HOTEL RIENDEAU Ameublement de Chambre a Coucher—Je ne vale pas en Egypte.
—Où vas-tu donc î
—Je n’en sais rien encore.
—Tu pars, et tu ne sais pas où tu vas ! 

qu'est- ce que cela signifie ?
—Cela signifie que je ne fais plus partie 

de la maison.
—Quoi 1 le patron to renvoie !
—Non, c’est moi qui le quitte. I (Glace* de fabriq :e allemande et anglaise)
—Pourquoi î Ttllnain à l'huile anglais, français
- Si tu tiens à le savoir, viens avec moi I f| ftlIfffiHUds

v„iie,^,TX r qa u" 0”Um '»«'« sortes de Peintures, Ca
tzr g “ <*-« «> P‘ache. et de canevas

—Georget ? Il ne s’occupe guère de nou> J pour tableaux
Il ne pense qu'à musarder en regardant LE*. HAKfUANMSESROWT vendues 
voler les mouches. Mais n’importe. Alh»n<- j PAYABL^TANT^Lt^SEMAlNK 
dans la cour, puisque tu as des secrets 

‘me confier. Je puis bien te donner cinq 
minutes, quoique j’aie de l"a besogm 
aujourd’hui.

Les deux jeunes gens sortirent, et Ro 
bert entraîna le caissier dans un coin où 
personne ne pouvait les voir et encore 
moins les entendre.

—Jules, commença M. de Carnoël, tu 
es mon seul ami. Toi seul as deviné que 
j'aime éperdument mademoiselle Dorgè-

FEUILLETON HMD SDK LE PLAN
Vanuiacti rier et Importateur Européen et Américain,

64 Rue St. Gabriel, Montréal.
AVEC!MOULURES POUR ENCADREMENT

D'IMAGES, MIROIRS,
7

DESSUS EN IH4KBKELe Bracelet Sanglant Cet Hôtel offre au public voyagei 
le confort désirable. La table est toujoure
abondamment servie des prémissesaoonaamment servie aee premi 
saison, préparée! par des cuisinie 
de premier ordre. Repas à

ra constamment à cet établisse
nt re cla. se, des vins, liqueurs

Zp ne pre 
Un trouve 

ment de pr-miire 
et cigares de choix.

II

—Demain, monsieur je tacherai de 
Vous faire connaître à quel parti je me 
suis arrêté. Puisje vous demander mainte
nant si vous aurez encore besoin de moi 
aujourd’hui ?

—Non, non, et je vous donne congé 
dèa à présent. Vous êtes libre de disposer 
même de votre soirée, car je dîne en ville.

Le jeune homme s’inclina et sortit sans 
ajouter un mot

—Pauvre garçon ! ajouta M. Dorgères,
U s’en va désolé.

J’ai peut-être été un peu roide ; mais il 
le fallait. Plus j’aurais différé l'opération, 
plus elle eût été douloureuse. 11 souffre 
mais il en reviendra. A son âge on en 
revient toujours. Alice m'inquiète davan
tage. Si elle avait commis la sottise de 
s'engager. .Bah ! ces serments-là, ce n’est ju 
pas sérieux..

Ce soir je la confesserai tout à fait, et 
selon ce qu’elle me répondra, j’aviserai.
L’important, c’était d’éloigner Robert. Je
croix pourtant que jo ne parlerai pas il I _ M«i> c’est imposiblo I N’aa-tu pu. or 
Alice de mon candidat. Le moment serait nvec ej|e nne explication décisive ? N’avez 
mal choisi. Plus tard, j ea|»ére quelle vona t^a échangé une promesse.. n 
s accoutumera peu a peu à 1 idée de deve- germent même î
nir madame \ ignory. —Qui,, dit Robert avec amertume, ell

Mon caissier a toutes les qualités qui avait juré. Un serment de jeune fille 
manquent à mon secretaire et au physique jetais fou d’y croire. Son père n’a ou qu's 
il est beaucoup mieux que lui. Il asseye ra par]er IHnir qu'eUe oubliât ses eugage- 
de se faire agréer, et avec le temps, il y mtinto
réïwira\ . ... , -Tu l’as vue ?

U faudra que je invite plus souvent. _Non, ou du moins je ne lui ai pan . A A A . . ,
Pourquoi diable n est-il pas venu hier ,mi.W% lllftig ene a tout dit à M. Dorgères. P 0 cts. valant $ J. Achetez-cn Ull 
®°ÏL , . . , .... .. .. et il vient do me signifier qu'il s’oppo- chez

Pendant que le banquier se féléeitait formellement à notre mariage. U i 
ainsi d avoir réglé une affaire de creur njut,té (pie mademoiselle Dorgères corn 
aussi lestement que s il se fût agi d un prunait je8 motifs de ce refus et qu’elh 
compte courant, Robert do Carnoël son j'approuvait.
allait la mort dans 1 àtne. —C'est incroyable. Mais qu’els sont-ils.

Son rêve s était évanoui. Celle qu il ado- ^ motifs I 
rait ne pouvait plus être à lui, car il lie se 
marierait jamais contre la volonté du son

Il ne paraissait même pas qu'Alice eût 
protesté, lorsque ce père inflexible lui 
lui avait signifié de ne plus aimer sans sa 
permission car M. Dorgères venait de 
parler comme s’il eût été d'accord avec elle.
. Tout s'écroulait à la fois.

Et cependant Robert marchait la tête 
haute. 11 ne pleurait pas, et sa figure pfllo 
exprimait une résolution indomptable.

C’est que ce dernier rejeton d’une nice 
déchue, ce fils d’un dissipateur qui avait 
ruiné sa maison, ce déshérité était 
ractère.

Rien ne pouvait abattre son courage ni 
rabaisser sa fierté. Il avait appris,très-jeu
ne à ne compter que sur lui-même et à 
cacher ses douleurs. Il avait su se plier à 
la vie qui lui était faite, souffrir la médio
crité sans se plaindre, aimer passionément 
sans le dire. Il se sentait de force à tout 
supporter, tout, excepté une humiliation.

Il n’avait qu’un ami. Le seul homme à 
qui il pût raconter son malheur et confier 
ses projets, c’était ^précisément Jules 
Vignory, le jeune caissier qui ne se doutait 
pas, M. Dorgères n’était pas communicatif 
et il ne parlait de ses vues A jrersonne.paa 
même à ceux qu’elles intéressaient le plus,

Robert et Jules s’étaient connus au col- 
lége, et quelques années plus tard ils s’é
taient retrouvés chez le banquier de la rue 
de Sureanes.

L'amitié nait souvent des contrastes, et 
ils ne se ressemblaient guère.

Robert cachait un cœur ardent et des 
des passions très-vives sous des apparences 

des et réservées. Jules était calme et 
réfléchi, quoiqu’il se montrât plus ouvert 
et plus liant que son camarade.

Robert avait gardé do son origine noble 
certaines idées qui ne s’accordaient guère 
avec la modestie de sa situation.

Fils d'un commerçant de province, Jules 
était fort content de son sort et ne songeait 

l'améliorer à force de travail et d’é- 
poqomie. Il n'avait pas les ambitions de 
Robert. Peut-être en avait-il d’autres.

. jMfris assurément leur idéal de vie n’était 
pas le même.

Et cela ne les empêchait pas d’être in
timement* liés.

La vie régulière et laborieuse qu’ils 
menaient tous les deux leur permettait de 
pe voir souvent.

Robert de Carnoël passait presque 
toutes les eoirées dont il pouvait disposer
avec Jules Vignory qui préférait sa com- adore sa fille, et le temps aplanit bien des 
pagnie à celle de Maxime, car les façons difficultés. *
turbulentes et les habitudes désordonnées Je ne comprends pas que tu te découra
ge pe viveur 1 effarouchaient un peu, m devant un obstacle prévu.

Robert, Si discret qu 4 fût avait laissé —j& ne prévoyais pas qu*Alice manque-
deviner h son ami le secret de son amour, ^ à ea füf. jg ne prévoyais pas qu’elle THK HP 4 DAT 
see chagrins, ses joies, ses espérances céderait au premier refus de son père ; I M M

En sortant du cabinet de M, Dorgères, qu’eHewi conduisit comme une fillette 
il pensa naturellement à aller s ouvrir à qui a peur d'être grondée. Je croyais 
cet ami. -i qu’elle avait une volonté,

11 prit un escalier de communication et j6 me trompais. Elle n’a pas même de 
il descendit dans les bureaux du rez-de- ^ Blle a CTU m'aimer, parce qu’à son 
chaussée sans traverser la cour. âge on croit toujours aimer quelqu’un. Je

La salle d attente était presque déserbe. ne ïui déplaisais nas, voilà tout.
Deux garçons de recette assis au bout C’est moi qui ai eu tort de prendre 
d une table, comptaient des bordereaux au ^rieuI cet enfantillage. Je ne me 
avant de les pr&enter. plaine pas de mon eort, car je l'ai mérita,

11 K8®*11» en livrée vert foncé, cas- njim j',,] asieiz souffert et je 
quotte plate, veste à trois rangées de bou- gyuflfrir
tons alignait gravement sur un banc des Tu bieI1 flll U faut ,|W je ™rte | 
ppftps pt, papier qu 11 venait de çonfpc- yigqpry éeogti»avec émotlin ces triatoa
fipnner pour ,e distraire en attendant confidences
9H>" «î1 beaoi.n de ec" services. 11 ne les attendait paa, et elles lui

B se leva vivement dèa qu il aperçut pintient nne foule de réflexions qu'ü 
M. dp Carnoël, se planta tout droit contre wvajt comment exprimer, 
a muraille lea deux talons sur la même -Mon cher Robert, dit-ü après un si-

üBàhr&r-ZL". s«»SssTra=i u «.«bise j tmt
pu jnldat que les deui gerçons do recette ^ D'ro autre côté, je ne pub pas aben- de l’époque ; quelle rs'-elle T Tout 
■o mirept a nre dp bon cœur ; ...al. Ito- donner la caw«. . d'autant quTje vais monl * ,
jjprt passa «ms le regarder, s approcha du avoir tout à l’heure un gros versement à ™° , (,«'rait 8310 r OU «ait
guichet ouvert, et appela Vignory qui : recevoir et à vérifier. que c’est la
ÿtait plongé dans !» cl,iffres. | Venx-tu que noua remettions à damai,,

-Viens, lui d,bd brièvement. J ai à to U fin de notre causerie % la, pui( porte
^Yiffûovy vint aussitôt, non .m, avoir ‘u

4» sort if, la précaution de fer- < -Demain, jp ne serai plus à Paria, 
ppr le coure-fort et de retirer la clef. —To n’yperaea’pealOunepart peaainai, I Mesdames, examiuex là avant

7^ sascMBissM h-**»—d’u^",4xldnffé-ldrrmTndlt ^ I Vendue seulement par

^r-Çomroent, tu pars ! M. Dorgères t‘en: P “ *
yqiq donp en mission ? An fait, jp lui 4i 
pntendu dirp qu’il avait besoin de quel- 
t^u’un pour le représenter en Egypte.

JOS. RIBNDEAÜ, 
_______ Propriétaire. Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos

STKATTON DVCEJXTBXjEJSIM'GPS KNCADltHES AU I*R'X DES 
MANUFACTURES

| t n z me faire une visite,
Et von* von* tpancnrres an 

«i à 2 > par rent.

Marfhand d’Epiceries
EN OROS ET EN DETAIL

COIN DBS RUES
Dalhousie » t St Patrie k

OTTAWA

ÂUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 533 ET 534 RUE SUSSEX
moine de JOSEPH BOYDENs

N. B.—«Je vendrai aux marchands les 
icu'vre-, cadres, p intures miroirs, etm»1- 
as |K ur i. b eaux et touiea 1rs plus 
îs nouveaiiiè8 du ccrn • rce de p inlu > 
ux prix -le M ritrésl et T .routu.

W.A.AKHOIK,
4856 me 8i:*n«ix.

M. C. Stratton désire informer les épiciers 
qu'il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.—Et qu’elle t'aime. Je n’en doute pris. D» DHLMIS, 1s f Bomabr* IStS.

je t’en fais mon compliment, répliqua 
les d’un ton dégage qui s’accordait

<-t

ANTI-DIABÉTIQUE ROCHER
La plus poissant tonique et reconstituent. H

HïiiMII «AS,SKt! UNE CH - NC Z

mOMIIMF.
assez mal avec l'air sérieux et attent f 
qu’il avait pris dès le début de l’entretien. 

—J’ai cru qu’elle m’aimait.Je me trum- T P'OLEiT bt BOUCHER
Prtpm*« M »>«v«rrin. «mtr. 1. DIABÈTU f (IJvwvrl., illnlnf*,

Don goût agréable, d’une eonservatlon lmltSflnle, auonn médloamenl ne toi eel comparable -««»»■ 
r Anémie, Convaleeoenoee lentes ou difficiles, Fièvroa et suites de Fl6vree.de quelque 
ri-_. qu ellee eoleat, Caohexle Epuisement par lee exoèede ira rail ou de plaisir. Maladie» 
de langueur, Dégoût des alimente,Marasme et Consomption, etc., etc.

Sa support» mieux et agit plus vite que l’huile de foie de morue ohes les Enfante 
raonitiquee ou eorofuleux.

COIN DES RUES

Prim t o <e *1 Ca min idye
Le puhli ; trouv» ra toujours à mon ma

gasin des épi.- ri- s drt premier choix, et \ 
mon étal d-s viandes de première qualité 
et des pli s fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets liv"és à domi1 '

Grands marchés dans les arti
cles de Modes, Chapeaux garnis 
et non garnis, Rubans, Soies, 
Dentelles, Plumes, etc , etc. 

Chapeaux de Fiquc-Nique à

(Voie HATAIT* SPéciAüx DO Pbohmsüb JACOOUDJ

avib trèb important

PETITE VEROLE ! Bvltsr lee Contrefaçon», exiger la marque n. $ne et sur chaque flacon 
le timbre de garantie de l’UNlON des FABRICANTS.

IbosomoIo

NX’S marquas peuvent être effacées.

wooDCoeà FAMS

Wt DAVS T0ÜT3S LUS nURMAOUBI DO CANADA
10&<>«<^OHOOMOMOM6wOHOMOMOaOMOWOMO

Maison LEON & Cie
61 Tottenham Court Road, ) LONDRES, 
202 rue High, Stratford, J Angleterre

Parfnmenr* de N. M. la Relue,
Ont inventé et patenté cette préparation

Mugnain mire il<î Mode*

39 j lue Rpai k *. APERITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS 4 DEPURATIFS
SWiiKjvN rirooKOE"-EWTynnvnt 108 m,lla<llos A|Ul 60 lattaclionl
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—D ahord j’ai le tort d’avoir un <1- 
devant mon nom, et le tort plus grand 
encore de nV-tre pas le fils d’un marchand 
ou d’un laboureur. Ensuite, je mamjue de 
vocation pour lo qégoce, et je ne serai 
jamais en état de diriger une maison de 
banque.

M. Dorgères veut que son gendre lui 
succède comme il a succédé jadis à son 
beau-j»ère dont il était le commis.

Sa fille s'arrangera pour aimer ce mari, 
qu'il lui plaise ou non.

—Et mademoiselle Alice a accepté ces 
conditions 7

—Oui, puisqu'elle a autorisé son père 
à me tenir ce langage.

Oh ! il y a mis des formes. 11 m’a 
gracieusement pro|>osé des lettres de 
de recommandation pour ses amis du 
Caire et d'Alexandrie. Il m’a même offert 
de l'urgent, et il a blun r„ulu me dir, | HalSOB. de ModeS PSTlSlÊniie 
qu’un séjour de quelques années en Orivii I
me serait très-utile t»our acquérir le.* I 5561 RUE SUSSEX»
aptitudes qui me manquent. | Quatrième porte de la rue York.

—11 a peut-être raison.
Pourquoi n'accepterais-tu pas ce qu’il 

te propose ? Pouruuoi .n’essayerais-tu pas 
de lui prouver qu'il s’est tnmipé sur ton 
compte et que tu peux, tout comme un
autre, apprendre les affaires ? Que sait, ... , .. ...„>:! .... 9 n..: . a ’il Une immtnse couei, naton de cette bure,B il no veut pa, tè,»ouvor î Qui euit « il , „t en dt re,10mmé, vient d’é.ré
ne s est pas uns en tete de t imposer une peÇUc pnr iVB gouesignéa. 
sorte de stage, avant de te donner sa fille î

Je le connais, 11 est très-capable 
d'avoir conçu oette idée-Ux, A ta plaoe,
moi, je ne désespérerais pas et je tenterais , , ., .... , . , „l’aventure, I de première qualités seulemeut, sont reçues

—Si tu étals à ma place, mon cher c^:“lue j°ur‘ ____

—En Amérique, en Australie, ou au I ClarefM, Cogna P, Vin «le 
Japon, qu’inporte. pourvu que je dispa | Porte, Kj rop, Vin fSherry, ©le. 
raisso et que je n’entende plus parler de 
celle qui m'a trahi ? Ce que j’irai cher
cher au delà des mers, c’est l'oubli.

—Quelle (plie | confient I tu t'expa
trierais, tq renoncerais à Favenir qui 
t'attend ici, tu t’exposerais à finir miséra
blement au bout du monde, parce que I N.B.—M. H. Dufly, si bi*n conni du 
notre patron fait des difficultés pour Vao public d’Ottawa par ses connaissances et 
corder la main de mademoiselle Alice I I son habileté dans la branche d’cpiccries,

Bspèrais^tu dono qu'i1 W W=~i.
P?? ^ réfléchir de so décider f I jamaja ^ remplir avec promptitude les com- 

Tu sais bien que c est un homme posrtif. mandee qu’ils voudront bien lui ordonner. 
Ces hommes-là manquent d’enthousiasme I

MfArthur & travursy,

L'OBLITERATEUR IVente à bon Marché
1/1SMEÂK SlCi .S

AETZCLES

du Cerveaw, iIaqui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffentive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
actôre nuisible. Prix : $2.60.

Cheveux Superflux.
Le remède épilatoire de LEON et Cie.y 
enlève en quelques minutes les cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che
veux ne repoussent jamais. Ce remède est 
très-simple. .Instructions complètes. Re
mède envoyé pkr malle. Prix : $1.00.

I VIN X SI
Bl-DIOSSTIF DE

I CHASSAI NG| !
S pepsine et1 diastase V

Ageaie naturels et indi*penieblei de U V 
DIGESTION

V 18 an» de succès W
contre les

digestions difficiles ou incomflAtce
■ AUI O tSTOMAC, I

K VENTE DE L APfEtI^ET^Ee'fÔNCEE, 
ANAIONIEtEMENT, CONSONFriON,

H CONVALESCENCES LENTE», VO»l»»E»ENT», H

■K , Parti, S, Avenae Victoria 
•< ches tous les Fhsrmacieo».

Dépoli atm toutet tu bonnet Phermeeiet uu Caauuu,

| Approuvé 
| par VAcadémie de 
< Médecine

—DE—

de VT 1STSacrifiées a moitié Prix

Mlle A.McDonalc,
.SX.

Paris v', “*
0 Tonlv,e r*r

oxcollonce, fortifie los 
épuisés par U maladie 

V» ou lee excès.

jr fortifie les
Estomacs délicats, 

augmente l’appétit, 
facilite la digestion.

GEO. W. SHAW, agent général
210 rue Tremoni, Boston, Mae».
1 sept. 1885—la.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE Autorisé 

par ^Arriti 
ministériel

ENTREflows ALE Ottawa, Quebec
ET M0NTBEA1.

S_.y jjranuac dis heb.

l)é Konvt lb s Fiiiedt s I Médailles d'Or 
] Expositions de Paris 

Sydney 
• Melbourne

#L tisse Ottawa.... 48 

xrr. à Montréal... 20 

Arr. à Québec....

Ca

l’Anémie, la Chlores#, 
,M FertM bIaiohM* 

FAENIOATION t
. VT I" L. fBEREJ 9, r. Jicot, P1B1Sj

J Si
GRAND ASSORTIMENTf6“oo

9 00

13 to

îo’oè

Th

ii™'6

.....
p*m. p.m. 
6 00 8 00 
p.m. I p.m. 
10 15)11 56

Laisse Québec.... 

Laisse Montréal. le Chapeaux de Feutre, 
Pailles, Manille, 

Machinale, &c.Nous venons de recevoir un vin de messe 
d’une qualité supérieure : Arrive à Ottawa

Thomas /.(blanc,D‘ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrés..
“ LB TAEASOHA” CHAPEAUX DE SOIE

sans égal pour sa pu ri té et sa qualité. TAILLl • U
vi: nt d’ouvrir mie boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma
gasin de M. A. U. Richard, rue
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. 11.—Hardes fines une spécia-

üans les derniers goûts.

IIIAPEAI'X ET CASQUETTESConnections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le cuemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angie-

POUR CLUB.

C»po(s et Circulaire* «le ca
outchouc pour Dame* et 

Me*sleur*.

BRANCHE D’AYLMER :
Les trains quit’e Hull 

9.09 a.m., 1 24 p.m., 5 20 p 
Arrive d’Aylmer à 8.20 

4.05 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa
Gare Union)......  7 00 a.m. 2 00 p.m

Arr. à PrescotL.». 9 45 a.m. 4 05 p.m.
Laisse Prescott.... 7 OJ a.m. 2 05 p.m"
Arr. à Ottawa...~10 00 a.m. 4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

'4*
litéi. Rue RideauRUE RIDEAU 

Ottawa,
pour Ay'mer à 

m., 10 10 .m. 
a.m., 11 08 a.m ,137 137

12 apfit 1886—3m
NOUVEAU MAGASIN

DE

PEINTURE et L4P1SSF.RIES ÎHEMII BE FEBUn nouv au magasin 
de Thé et Cafi vient 
d'être ou ert au Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du 8t-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, File du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
Kréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

1res passagers qui s’en vont en Angle- 
terre ou sur Je Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, v 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que i’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hall 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Russln, rue York, 
Toronto.

50,000 Kouleanx de Tupi*» 
Merle* des derniers goûts viennent d’ôlre 
re.us par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont toutes de 
nouveaux desseins, et so vendent à des 
prix très modérés.
Peinture*, Halle*, Pinceaux. 

HlanchlNwoâre, Verni*, etc.
ASSORTIMENT COMPLET.

9BF Pe’ntures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

T No. 101 Rue Rideau
•v\ où l’on trouvera cons- 
; tammenl un assortiment 
aeé choM des meilleurs 
Jf T ES et CAFES offerts 
F sur 1< n arvhé, y com-i 

pris l’excellent thé

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1864 .- 
L’Express du jour quille Ottawa i 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
" du soir quif te Ottawa à 11.45 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 8 30 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.00 pm
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 a n

Chars palais élégants sur les trains du 
o jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections i Sm th’s Palis

ne veux plus inco
lore du Japon, Yoting Hyson chuix extra 
de Thé Anglais pour le déj ûaer, Thé 
Assam, Orange P« koe et P. koe Congou. 
Première qualité de c< fi s JAVAS, MOCHA 

ins- I el autres sortes. No. 108 Rue Rideau,
ne G. G. WILLMLNT, Prop Vis-à-vis le magasin de T. Birkett. en partant

J.-Bte. DUFORD.3 août 1886^1*
16 avril 1F86—3m

Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Ulica 
tnd Black River et 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest at noid-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre- Informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

« RUE 8PAKKHH
û. McNICüLL

J.K.ÆHgénér“dM pa,^era'

BERN RD SIMARD
BOUCHER

ses nombreuses con

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, el No 1 marché Ouest

“ New Williams ” HULL
M. SIM ABD remercie ses nombreuses pra 

tiques et le public de Hull de l’enconrage 
; ment libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMEES, toujours de première

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis- Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD,
BOUCHER

qui lient le haul du marthX

A get t de Billet.
W. WHYTBC, McDIARMID,

163, rue Spark. D. POTTINGBR,
Surintendant généra

(A continuer.) Surmien dan l-généraW. C. VANHORNE,
PrMdeal,

Ottawa, Il mai 1886. Bureau lu chemin de fer, 
Moncton, N. B., 13 Nov. 1

la
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<ACHIQUE.

I
portée de toutes les 

jeut pas es remplacer 
u 4" grandes bouteilles

nent aucun minéral, 
oublon, pissenlit, rhu-

iin danger

tJS intestins, el sont un

on, les “ Amers In.li-

/C1 BAITS

REDUCTION
phies grant eur

1INET

par doz.
CHEZ

b die
Delorme

i et ISS Rue Sussex
la rue Rideau. 

►TTAWA.

on garantie.

R. Bowes
riTEOTB
rnbre 2S,
TARI0 CHAMBERS
SPARKS.

i—la

E THOMAS
ICIER,
6 rues Albert et 
man, Hull.

NT LE PLUS COM- 
tailleur marché d’Epice- 
îrs, Tabacs et Vaisselles

e choix une spécialité.

Ü

N DE FER

i iw
LA

•lus COURTE
ENTRE

ET MOKTKEAi
Kton p| New-York, et 
<# A l’Est et hu Sud.

s partiront de la gare de 
gin comme suit ;
3S9 DE MONTREAL: 
RAIN EXPRESS se roc- 
’dant avec l’Express du 
Coteau pour l’Ouest et à 

trains eu Grand Tronc 
Sud-Est, arrivant là à

RAIN RAPIDE avec salle 
liner, arrivant à Montréal 
se raccordant avec les 

nt Central et du Grand

'iveront à 12 30 p m. 
le l’Est, se raccordant à 
ture, Montréal,' avep les 
-t du S'id. Char Palais 
trains de Montréal, 
era la gare du chemin 
5 ».ni. et 4.35 p.m. 
3c les trains Express de

itou et New-York viâ 
ue>« Pfiinf.
uittera Otiaw», gara d, 
iue Elgin, arrivant à 

1.40 p m. et se raccor- 
t avec 1- s trains du Ver- 
3eluy/are et Hudson, pour 

arriveront à 
York à £ OO le lendç-

)irs Pullrpan sont aflach^s 
Ottawa et Bpston. Les 
wa pour New-York pren- 
i à St. Alban ou à Rouse's

f,oston à

lits et iput autre rensei- 
ôire obtenus au bureau 

:ité ou au^ stations.
D. C. L1NSLEY,

Gérant
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Beyde régie prenne les moyens néces
saires afin d'admettre des membres 
honoraires dans le dit club—Adopté.

Proposé par G. La belle, seconde 
par A. Parent, que les noms sui
vants : H. La flamme et J. Dion 
soient ajoutés sur la liste du co
mité de régie—Adopté.

Proposé par Oscar Séguin, se 
cntidé par J. Larue, que l’assemblée 
s’ajourne à mercredi prochain 25 
août 1886

chon n’a rien fait jusqu’à présent 
pour ce chemin de 1er et lors de la 
grande assemblée qui a eu lieu à 
Hull au mois de mars dernier il n’a 
pas dit un mot en faveur du chemin. 
M. Cormier dit que s’il est élu il 
travaillera pour que le comté d’Ot
tawa obtienne une part abondante 
des argents que le gouvernement 
consacre à la colonisation, car sur 
les $530,000 que le gouvernement 
retire des terres publiques dans la 
province, $400,000 sont fournies par 
le comté d’Otta 

Des 3000 tonnes de phosphate ex 
traites dans le comté en 1878, la 
production s’est élevée l’année der 
nière à 115,000 tonnes, ce qui prou 
ve la richesse de ce comté et la né
cessité de lois favorables à l’indus
trie minière. Au sujet de la cour 
et de la prison, il dit qu’il n’inter 
viendra en rien dans ce qui est fait 
et ne proposera aucune législation 
au détriment de Hull. Quant à son 
travail dans le passé en faveur 
d’Aylmer, c’était tout juste qu’il 
vînt à travailler pour son village. 
M. Rochon, a-t-il dit en terminant, 
n’a donc porté aucune accusation 
contre le gouvernement Ross-Tall- 
lon, et j’espère que les électeurs se 
souviendront de cela le jour du vote 
et souteindront celte administration 
à une grande majorité.

M G. B Major

feuilletonECHOS DE HULL Courrier de Montréalmmm nouvelles
“E

ON DEMANDE une servante pour se 
rendre généralement utile. S'adresser au 
No. 248, coin des rues Saint-Patrice et 
Dalhousie.

21 août 1885-r-2f

MONSIEUR LECOQCam,marte Electorale
Deux assemblées politiques ont 

eu lieu, hier, dans le comté d’Otta- 
La première dans le township 

d’Eardly, à l’issue de la grand’mes 
se, et la seconde à Hull, dans le 
cours de l’après midi A Eardlv, 
les orateurs ont été MM. Rocque, 
d’Ottawa, et John Aylen, d’Aylmer. 
Tous deux ont parlé en faveur de 
M. Rochon. M. Cormier n’était pas 
représenté. M. Rocque a parlé en
viron une heure et demie de temps, 
en français et en anglais, et M. Ay
len, environ vingt minutes.

A Hull, il était trois heures de 
l’après midi lorsque l’assemblée s’est 
ouverte. M. Bernard Simard a été 
choisi pour la présider. MM. Cor
mier, Rochon, J. M. McDougal, G. 
B. Major, David Major, J. E. Bauset, 
A. McMahon, Charles Devlin, se
nior et junior, étaient sur l’estrade. 
II fut convenu que chaque candi
dat aurait une heure pour parler et 
un temps égal pour chacune de leurs 
représentants.

M. Rochon fut le premier à par
ler. En réponse aux journaux 
qui l’accusent de se présenter 
sous de fausses couleurs, M. Ro
chon fit connaître qu’il avait tou 
jours été libéral dans le passé, 
mais qu’à la date du 16 novembre 
il avait tendu la main aux con 
servateurs pour se rencontrer avec 
eux sur un terrain commun, le 
terrain du parti national.

Il expliqua ensuite les différents 
articles de son programme, surtout 
celui en faveur du chemin de fer 
de la Gatineau, et critique le pro
gramme de M. Cormier, dont il 
vient de voir une copie imprimée. 
Parlant des questions d’intérêt 
'ocal, du transfert de la cour à 
Hull, et du transfert du bureau 
d’enregistrement à Aylmer, tel que 
demandé dans le conseil de comté 
par la proposition officielle du vil
lage d’Aylmer, M. Rochon dit que 
la plus grande part du mérite dans 
le succès obtenu dans la législature 
de Québec pour le hill de la cour 
et de la prison revient-, à M. le 
docteur Duhamel et au Rév. l’èie 
Cauvin qui out tous deux travaillé 
fortement pour obtenir ce bill.

M. Rochon accuse M. Cormier de 
se servir de moyens déloyaux con
tre lui dans la présente lutte, en 
disant dans les différentes paroisses 
du comté, et spécialement dans le 
haut de la Gatineau, la semaine der
nière, que le comté serait appelé à 
payer sa part de taxes pour la cons
truction de cette cour et prison à 
Hull. Il dit que cela est faux, et 
que c'est écrit en toutes lettres dans 
le bill, que c’est la ville de Hull seu
le qui doit construire et payer pour 
la construction. M. Rochon n’est pas 
en faveur de l’édifice que le village 
d’Aylmer offre pour le bureau d’en 
regiatrement et dit que l’intérêt de 
tout le comté, de la.vallée de la Ga
tineau comme des paroisses du bas 
du comté, demande que le bureau 
d’enregislrement reste à Hull et que 
la cour et la prison 
férés au plus vite.
Cormier était élu, il userait de 
son influence de député au détri
ment de Hull. Il termine en disant 
qu’il espérait que la grande majori 
té des électeurs l’appuierait dans 
la présente lutte.

—M. John McDou 
McDougall et Co,

—Un nommé Joseph Carrière a été ar
rêté pour assaut grave sur le constable De-

—Près de trois cents prêtres ont suivi les 
exercices de la retraite pastorale terminée 
samedi.

gall, de la maison 
a été frappé de

toril 
tor <r

wa. L’EOmiR DU NOMON DEMANDE—Ci uq bons agents, s’a
dresser à Chevrier Frères, 406 rue Sussex 
Ottawa. __________ _____ Hiüoc—Le major Carini est arrê-SITUATION DEMANDEE—Un institu
teur, porteur d’un diplôme pour le f.ançais 
et l’anglais, et muni de lions certilieals, 
demande une situation comme professeur. 
Il pouria aussi remplir la etiarge de Maître 
chantre. Adresser à 1‘". X , au bureau du 

17 août 1886—5ins.

té.
Eticr.iDE Parent, 

Secrétaire.
—Par quoi ?....Comment ?
— Ah ! c’est une fatalité !.... 

Au moment où nous conveni
ons de nos dernières mesures 
pour surprendre chez lui le duc 
de Sairmeuse, le duc lui-même, 
est survenu.

Nous nous sommes enfuis, 
mais ce noble de malheur à pour
suivi Carini, l’a atteint, l’a pria, 
au collet, et l’a traîné à la cita
delle

Lacheneur était anéanti. La 
sinistre prophétie de l’abbé Mi- 
don bourdonnait à ses oreil
les....

—Aussitôt, continua l’officier, 
j’ai averti les amis et j’accours 
vous prévenir.... C’est un coup 
manqué !....

Il n’avait que trop raison, et 
Lacheneur le savait mieux que 
personne. Mais aveuglé par la 
haine et par la colère, il ne vou
lait pas avouer, il ne voulait pas 
s’avouer l’irréparable désastre.

Par un prodige de volonté, il 
parvint à affecter un calme bien 
éloigné de son âme.

—Vous êtes prompts à jeter le 
manche après la cognée, messi
eurs, dit-il d’un ton amer....Nous 
avons une chance de moins, et 
voilà tout.

—Diable !....Vous avez donc 
des ressources que nous igno
rons ?

—Peut-être... .cela 
Vous venez de passer à la Croix- 
d’Arcy avez-vous dit à quel
qu’un quelque chose de co que 
vous venez de m’apprendre ?....

—Pas un mot...à personne.
—Combien avons-nous d’hom

mes au rendez-vous ?
—Au moins deux mille.
—En quelles dispositions ?
—Ils brûlent d’agir ..Ils mau

dissent nos lenteurs.
Ils nous ont recommandé de 

vous supplier de vous hâter.
Lacheneur eut un geste mena

çant.

—Trois individus ont été condamnés à 
imende et à la prison pour avoir résisté à 

la police.
—M. l’échevin Jeannotte 

lice Paradis partent ce soir 
Etats-Unis.

l’awa. %.

et le chef de po- 
pour un voyage

Vente de.bancs
Hier a eu lieu la vente des bancs 

dans l’égliso de Hull. Les prix 
payés sont à peu près les mêmes 
que l'année dernière.

Rectification
Dans notre rapport de l’assemblée 

municipale, vendredi dernier, le 
nom de M. N. Fortier, comme se 
condeur d’une motion était écrit, 
N. Fortin, et celui de M Thomas 
Fortin, échevin, écrit : Thomas For
tier.

ICanada

MAISON DE PENSION —La société d’horticulture de Montréal 
prépare actuellement son exposition de la 
fin de septembre.Pour une bonne maison de pension et 

des chambres confortables, doubles ou 
simples, adressez-vous au No. 42, rue Daly, 
Ottawa.
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Ot1
—Le département des chemins a résolu 

d’élargir la rue Blanche, vis-à-vis le lot 661, 
tier Saint-Antoine.

—Hier, le R. P. Richard, 8. J., a c< 
sa première messe au Gésu. A cette 
sion il y a eu musique solennelle.

—Sept cents bêtes à cornes, des Durham 
pour la plupart, sont arrivés par le chemin 
de fer du Pacifique, du Manitoba à 
réaL

—Le temps était très chaud hier,aussi un 
grand nombre de personnes ont traversé 
à nie Sainte-Hélène pour y respirer le

commission des arbitres du Nord- 
Ouest qui siège actuellement au Palais de 
Justice a encore de l’ouvrage pour plusieurs 
semaines. s*

Délébré
A VENDRE

Magnifique poste de commerce, situé sur 
la place (le Masham en face de l’Eglise. 
En outre, cent arpents d'excellentes terres, 
formant une propriété agiicole
son, étable et remise.

S'adresser à
JULES SNUI3B, Propriétaire, 

Masham Mills

Le
guéri 
éprou’ 
noncei 
“ Tassi 
Montré 
plaisir 
mais q 

Com 
session 
moins 
atteint

avec mai-

OANS U CAPITALE
Ottawa 14 août 1886—3m. -La

Mre-l'ame do Sacré-Cœur En Vacance
M. l’échevin Durocher et sa fa

mille partiront ces jours ci pour aller 
passer quelques jours en villégia 
ture.

—Mademoiselle R. Partridge pours 
justice M. J. Rowan pour $500 de domma
ges alléguant séduction et bris de promesse 
de mariage.

—M. A. D. Porcheron, manufacturier de 
tabac canadien de cette ville, vient d’ache
ter 36,000 livres de tabac en feuille pour 15 
cts la livre.

—IV . L. Isaacs, marchand de tabac, de la 
rue Saint-Nicolas, a fermé boutique et 
laissé la ville. Il doit une soixantaine de 
mille piastres.

—Samedi matin, au marché Bonsecours, 
dans la foule, une femme s’est fait voler 
son portefeuille qu’elle tenait à la main. Il 
y avait une forte somme d’argent.

—Les travaux avancent rapidement b 
l’église Bonsecours. De magnifiques bancs 
ont remplacé les anciens, la vente de ces 
bancs commencera aujourd’hui à 8 heures.

—On continue la construction du trottoir 
en pierre sur 1b rue Notre-Dame. Les tra
vaux se poursuivtefr^tintcnant depuis la 
rue Bonsecours à 6; place Jacques-Cartier.

L’ouverture des classes aura lieu
parle ensuite. Il traite la question 
Riel et blâme le gouvernement de 
Québec de n’avoir pas voulu passer 
une motion de regre' pour l’exécu 
lion de Riel, qu’il dit être une salis 
faction donnée à l’orangisme. Quant 
à la cour et la prison, il dit que les 
justiciables du bas du comté préfè
rent l’avoir à Hull qu’à Aylmer.

M. David Major, de Montebello, 
dit que dans cette question Riel, le.- 
électeurs devraient faire la part des 
responsabilités. C’est le gouverne 
ment fédéral et non le gouverne 
ment provincial qui est responsable 
de l’exécution de Riel et les élec 
leurs auront l’avantage l’année pro 
chaîne, aux élections fédérales, de 
juger cette question. Pour aujour
d’hui il s’agit de question d’intérêt 
provincial, d’intérêt local et les 
électeurs devraient bien peser les 
désavantages qui en résulteront 
pour le comté d’Ottawa s’ils n’éii 
saient pas M, Cormier, qui par sa po
sition est plus en mesure que son 

à obtenir ce dont le

Mercredi, 1er Septembre 1886
Au Pensionnat de Notre-Dame du Sacré- 
Cœur, rue Rideau. Les élèves sont priées 
de se présenter le premier jour.

Pour tous renseigmmenls s’adressera 
Madame la Supérieure.

Travaux
Sur la rue Sussex, les travaux 

d’élévation de la rue nécessités 
par la pose des nouvelles lisses 
des chars urbains sont à peu près 
terminés. Cette rue 
coup gagné quant à l’apparence et 
à la propreté.

presqui 
lant et 
affaires 
on voit 
lieu po 
ce sujel 

M. Ti 
de son 
La carr 
ingrate 
sacriflci 
mettre 
sa vie a 
faut alb 
grand o 

A enti 
Free Pre 
M. Tast 
tous les 
habitent 
tent.

Ottawa, 21 août 1886.
aura beau

u n

En voyage
M. O Latour, d’Uttawa, est de re

tour depuis hier de Mattawan. Il 
nous apprend qu’il a eu le plaisir 
d’y rencontrer, hier, lu Révérend 
Père Gendreau, M. Bonaparte Wyse 
et sa famille, en route pour le Té- 
miscamingue.

R*
Fabrique de Voitures de la 

Puissance

LAÏBUX & MITCHELL dépend.

—Le département d 
moment preuve d’une grande activité ses 
tous les points de la ville. Des trottoifl 
neufs sont posés et les rues sont réparée**,

—Son Honneur le juge Mathieu a rendu 
jugement, samedi, dans une cause de dame 
Hermine Bissonnette contre Alfred Mar 
tial, accordant la séparation de corps de 
m andée.

—Un vieillard de 81 ans, nommé Je 
Laptiste Jacques et demeurant à la 

vière à lTsle, est tombé malade au City 
Hotel et a été transporté à l’hôpital Notre 
Dame.

—L’enquêtopréliminaire dans la cause 
de M. J. W. Walters, accusé de tentative 
de corruption doit se faire aujourd’hui. Le 
prisonnier est encore en prison, faute de 
caution.

—Samedi matin, le gros rouleau à va 
peur de la Corporation, pesant 17 tonnes, a 
monté sans aucun aide la côte de la rue 
Saint-Constant, entre les rues Ontario et 
Sherbrooke.

—Michael Ryan qui s’est noyé, jeudi soir 
était à l’emploi de MM. Mooney et Cie., è 
Verdun. Etant sous l’influence de la bois 
son, il se jeta à l'eau pour traverser le ca 
nal et se noya.

es chemins fait en cePROPRIETAIRES
287-RUE SUSSEX-287

OTTAWA

La Vieille France n'oublie jamais 
les enfants de ses enfants ; lors mê 
me qu’ils sont éloign ;s d elle, elle 
ressent un vrai bonheurdu pouvoir 
les reconnaître, par leur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Dieu et 
nos droits.

Montres, Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, eu tous genres, à 50 
pour 100 de relais et garantis tels 
que représentés sinon l’argent vous 
sera remis. Chez H. Norez, No 30 
rue Rideau, près du pont dt s S i- 
peurs.

Bargains à commencer d’aujonr 
d’hui.

Les soussignés désirent attirer l’attention 
du public en eénéral sur leur nouvel éta
blissement où ils prendront constamment 
des ordres pour la confect on de voilures 

non couvertes, buggies, 
express, phaélons, rockaways, omnibus et 
autres sortes de voitures. Aussi ; traînes 
sauvages simples et doubles pour attelage, 
des patrons les plus modtrncs.

Les matériaux employés pour la conf c 
lion des voitures d'hiver et d’été sont (le 
première qualité ; tout ouvrage garanti, 
tant sous le rapport do la main d'œuvre 
que de la solidité et du liui pour donner 
satisfaction complète à tous.

N’oubliez pas de donner vos ordres au 
No 267, rue Sussex, pour une belie et 
tonne voiture.

wsVisite sollicitée.
LA YEUX ET MITCHELL

adversaire 
té a besoin.

com-
r!couvertes et

M. Goybttb

traite la question Riel II s’attaque 
aux journaux Le Canadien, La Miner
ve et Le Monde qu’il accuse d’avoir 
changé d'avis sur la question Riel, 
et regrette que M. Tassé ne soit pas 
présent pour répondre à cette accj 
sation. Il se prononce en laveur du 
mouvement national au sujet de 
Riel.

Si le 
vrait aie 
de West 
M. Blake 
rouges i 
voter poi 
à Arthal 
lington 
Richard 
Kings tor 
de Saint- 
rant à M 
été élu 1’ 
de Cham 
François 
bien fait 
frère, qu 
le candit 
Et combi 
ont toute 

De môi 
Sir John 
pas à Car 
vin n’iiab 
Chapleau 
bonne. S 
mais véci 
M. Fortin 
la Gaspési 
Et que d't 

H est tr 
trouvent j 
dans le ca 
citoyen di 
tent dis c 
rable Tho 
priétaires 
chef de la 
présente 1< 
McMaster.: 
avocats de 
sieurs fois 
garry, et i 
M. Waite: 
député de 
n’est pas e 
M Tassé q 
partie de 1 
surveiller, 
la Capitale 
enfants î < 
au cou Vin 

Si on api 
résidence, 
Parlement 
c tpables, q 
parti ou à I 
Ole ambitic

—En ce cas, fit-il, la partie 
n’est pas perdue. Attendez ici 
les gens que je précède, et dites- 
leur simplement que vous êtes 
envoyés pour les presser. Pres- 
sez-les surtout.

Et comptez sur moi, je réponds 
du succès.

Il dit, et enfonçant les éperons 
dans le ventre de son cheval, il 
reprit sa course.

Il venait de tromper ces deux 
hommes. De ressources, il n’en 
avait aucune, il ne conservait pas 
même la plus chétive espérance. 
C’était un abominable menson
ge, mais il avait, en quelque sor- 

libre arbitre. L’é-

Le 21 août 1886.
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I.e départ d’une artlNle
Nous ne sommes pas trop riches 

en artistes dans notre j :une capi
tale. Il Serait peut-être vrai de 
dire que leur qualité compensa leur 
quantité. Ce n’est pas sans regret 
que nous eu voyons . quelqu’un 
nous quitter.

C’est aujourd’hui le tour de Melle 
Joséphine Aumnnd qui nous quitte 
pour les Etats-Unis. Nous espé
rons que son talent y sera, sinon 
mieux goûté, au moins mieux ap. 
précié, dans le véritable sens du 
mot,—nous voulons dire mieux 
rémunéré.

Toutes les fois, q te les charités 
puoliques, les cou. res de bienfai
sance ont fait appel à sa bonne 
volonté, elle s’est prodiguée avec 
le plus grand désintéressement. 
Nos sociétés littéraires, l’Institut 
Canadien entre autres, ne se sont 
jamais vu refuser son généreux 
concours. La charmanje cantatrice 
se dévouait toujours volontiers. 
Comme chacun se rendait avec 
plaisir aux séances où elle paraissait 
au programme! Comme on applau 
dissait de tout cœur sa voix si bien 
timbrée, si fraîche, si juste, si 
chaude 1 Comme on admirait son 
goût fin, le choix irréprochable de 
ses morceaux, l’intelligence de sa 
diction, son feu, sa maêstria 1

Ce sera là bientôt choses du passé, 
de purs souvenirs. Elle nous quitte

Elle nous quitte, mais avant de 
partir elle nous donne une dernière 
occasion de l’entendre et de savou
rer sou chant.

11 laut voir le programme du 
concert de mercredi prochain pour 
se faire u^idéè du plaisir artisti- 

p%>|^s à ses auditeurs. Le 
concert aura lieu au St James Hall, 
rue Sparks.

Nous invitons à s’y rendre tous 
les amateurs du beau chant et tous 
ceux qui ont la mémoire recon- 
naissante des services reçus. Ce 
sera le grand concert de l’année, et 
la dernière occasion de montrer à 
cette vaillante artiste combien nous 
apprécions son talent et son dévoue
ment.

A mercredi soir.

M. J. M. MacDougall 
s avance en suite et fail un vigou
reux discours en français en faveui 
de M. Cormier, li sait que tout ce 
qu’il pourrait dire sur la question 
Riel ne serait pas accepté sans uré 
veillions de sa part, vu qu'il n'esl 
pas de leur nationalité, c'est pour
quoi il n’en parlera pis pour le 
présent, surtout lorsque cette ques 
tion est étrangère à la politique 
provinciale. 1 est surpris qù avec 
des questions provinciales aussi im 
portantes à discuter et à etudier, 
les électeurs ne s’attachent qu’à la 
question Riel qui après tout est 
réglée, et ne reviendra plus sur le 
lapis. Dans la prochaine législature 
p;ovin. iale, il s'agira de discuter 
des questions d’inteiêt matériel,des 
qu stions de colonisation, le che 
m n de fer, et c’est à ce point de 
vue que les électeurs doivent faire 
choix du candidat qui est le plus 
propre à les représenter. Le gou
vernement Ross Taillon mérite la 
confiance dos électeurs du comlé 
d’Ottawa pour sa sage administra 
tion des affaires publique . M:Cor 
mier est un homme pratique, un 
homme d’affaires qui saura com 
prendre les intérêts du comté et les 
faire respecter en chambre.

M Rochon a terminé l’assemblée 
par une réplique d’un quart d'heure. 
M. Bernard Simard, en annonçant 
que l’assemblée était terminée re 
mercia les auditeurs de leur atten
tion à écouter les orateuis.

M Charles Devlin, d’Aylmer, in 
vite ensuite par quelques-uns à por
ter la parole, se declare en faveur 

Rochon, et dit qu’il espérai! 
que ses compatriotes irlandais dans 
le comté appuieraient M Rochon.

2sOttawa, 21 août 1'86.

TABAC ! TABAC ! —M. Eugène LcDuc, autrefois de Mont 
réal, de la maison Marshel, Field et Cie. de 
Chicago, ainsi que M. H. R. Smith, repré 
sentant de la Chicago Trunk Hard ward Ce 
sont au Balmoral.

—L’édifice de

Cleveland Parlor
y soient trans 
Il d’t que si MChs Desjardins, proprietaire

1-18, rue Rideau
Toujours en mains assortiment 

varié de Pipes, Cigars Tabac 
de toute sorte et de toute q'.a 
défiant la compôtiou ; M. Deejai 
ses nombreux amis à lui faire uue 
vaincu qu’ils seront satisfaits.

Boutique de barbier de première classe ; 
trois chaises continuellement à la disposition 
dis pratiques. Tout ouvrage fait par des 
ouvriers expérimentés.

^TMatiNfiiCtieD ft tails'^
CHS. IlI SJ t KIU VN

la Dominion Coach Fl» 
tory, menace de s’écrouler. On a dû cesse! 
d’y travailler et l’inspecteur des maisons 
en a ordonné la démolition immédiate. La 
police y fait la garde.

complet et 
is, Cigarettes, 
lité ù des prix 

rdins invite 
visite, con-

—L’autre soir, une jeune femme Mary 
Lyons, a arrêté un vieillard qui venait de 
dérober une paire de chaussures, chez M. 
J, Parker, rue McGill. Elle l’a tenu jus 
qu’à l’arrivée de la police. te, perdu son 

difice si laborieusement élevé 
s’écroulait, il voulait être ense
veli sous les ruines. On devait 
être vainen, il en était sûr, n’im
porte, on se battrait, il cherche
rait la mort et il la trouverait... 
Et il pensait :

—Pourvu qu’on ne se lasse, 
pas, là-bas !....

Là-bas, à la Croix-d’Arcy, on 
l’accusait....

Après le passage des deux of
ficiers à demi-solde, les murmu
res s’étaient changés en impré
cations.

Ces deux mille paysans arri
vés successivement an rendez
vous, s’indignaient de ne pas 
voir leur chef, celui qui était 
venu les débaucher à la charrue 
pour en faire les soldats de ses 
rancunes.

—Où est-il ? se disaient-ils. 
Qui sait s’il n’a pas en peur, an 
dernier moment ? Peut-être se 
cache-t-il, pendant que 
sommes ici risquant notre peau 
et, le pain de nos enfants ?

Et déjà, ces terribles épithè
tes : traître, agent provocateur t 
circulaient de bouche en bouche, t 
et gonflaient de colère toutes les <• 
poitrines. ,

Quelques-uns des conjurés j 
étaient d’avis de se disperser ; 
mais d’autres, et c’étaient les B 
plus influents, voulaient au con- ( 
traire qu’on marchât sur Mon- r 
taignac sans Lacheneur, et cela,9 
sur-le-champ, 
seulement le moment fixé pour J 
l’attaque.

M CORMIER

M. Cormier, s’avance ensuite 
pour répondre à M. Rochon. 11 dit 
qu’il n’a pas de prétentions à Vélo 
quence mais qu’il vient discuter lo 
giquement et paisiblement les ques 
lions en jeu dans la présente lutte 
oour élire un représentant à la lé 
gislature provinciale de Québec, et 
non pas pour discuter les affaires 
fédérales dont on a pas à s’occuper 
présentement; Il dit qu’il était aussi 
ridicule de blâmer le gouvernement 
de la province de Québec pour l’exé
cution de Riel que de vouloir b S 
mer le conseil de Hull ou du comté 
d’Ottawa.

Il dit qu’il a été unanimement 
choisi comme candidat à la con 
vention conservatrice tenue à Hull 
le 31 juillet dernier et qu’il se pré 
sentait comme partisan de l’adml 
nistration Ross Taillon. 11 dit que 
M. Rochon n’a porté 
sat on contre l’administration des 
affaires publiques parce gouverne
ment. Il ne l a pas fait parce qu’il 
n’avait rien à t i reprocher. L dit 
que pendant les trois années que ce 
gouvernement a administré les 
affaires le pays a prospéré et le 
règne des deficits est aujourd’hui 
terminé. S’il est élu, il dévouera 
tous ses efforts pour faire progrès 
ser l’instruction élémentaire, ouvrir 
des chemins de colonisation et dé 
velopper las ressources agricoles et 
minières du bjau comte d’Ottawa. 
Il dit que les accusations de la 
Vallée de C Ottawa et du Free Press 
disant qu’il était opposé au che
min de fer de la Gati 
fausses et ridicules, parce qu’il a 
déjà lui-même travaillé en faveur 
de ce chemin de fer, dans la cons
truction duquel il a des intérêts 
comme commerçant de bois, car ce 
chemin de fer lui assurera un dé
bouché plus facile pour son com
merce de bois. Il dit que M. Ro

-J. Mille 
samedi ma

ser à la caisse et aux reii 
porté à l’hôpital Notre-D
f^Un

ar, journalier, en déchargeant 
tin des rails de chemin de fer 

steamer “ Escalona ’’ s’est fait blés 
îins. On l’a

rti d’excursionnistes américai
«20 août 1886—6m.

tes américains, 
chemins de fei 

chemin de fer du 
Pacifique d'un long voyage de plaisir1 sui 
la côte du Pacifique jusqu’à l’Alaska. Ils 
repartent aujourd’hui pour Chicago.

parti a excur 
its et directeprésidents et directeurs 

sont arrivés ici par le 
Pacifique d'un long voy

deEn route pour Hull
La grande Combinaison —Le steamer Asia retenu dans le port è 

son de difficultés judicial rés entre le 
capitaine et l’équipage a pu mettre eu 
route, le capitaine ayant fourni caution en 
attendant 1 issue des contestations.

raiDE

1! —Un matelot du nom de William Crosby 
a été traduit devant la cour de police ac 

sé d’avoir volé une chemise et une corde 
atelot nommé Paulson. Crossà un autre m 

by a été condamné a subir son pt 
vaut la Cour du Banc de la Reine. 

—Horace Telbert, a

FERA UNE VISITE SPECIALE

AU CANADA été arrêté samedi 
, à bord du vapeur •“ Montréal ”, au 
nt où il se préparait,à partir avec une 

valise appartenant a M. Emile De Ere lie, 
prestidigitateur français. Il a plaidé cou
pable et a été condamné à ^quatre mois de

morneLa troupe qui est composée de chan'eur?, 
de danseurs, d’acrobat s, de mus.ciens, d« 
comédiens, de magiciens sera à

aucune accu —A la clôture de la retraite pastorale, sa
medi matin, Sa Grandeur Mgr l’archevê- 

e de Montréal a transféré M. l’abbé 
unarbonneau, de la cure de Saint-Lazare, à 
celle de Lacolleet a nommé M. l’abbé Cha- 
put. chapelain de la Providence, curé à 
Saint-Lazare.

9
VENDREDI LE SO AOUT

85Elle fera ensui'e un tour dans le comt» 
a Chvlsea, simedi. le 21 ;comme suit 

Pointe à Gatineau, lundi, le 23 ; Bucking
ham, mardi, le 24 ; Thurso, mercredi le 25; 
Papineauville, jeudi, le 26 ; Montebello, 
vendredi, le 27.

de M. que
nous i—MM. Lees. Wilson & Çie., poursui

vent le Grand-Tronc pour dommages cau
sés à leurs marchandises sur les chars de 
cette compagnie, durant l’inondation. Le 
Grand-Tronc se prétend irresponsable. La 
cause servira ae précédent à plus! 
autres du même genre.

personne ne manque cette re
présentation !

-.-LISEZ CE QUI SUI T—:— 
l a Gazelle d’Almonte, où cette trouve a 

donné des ré présentations, disait : “ La 
musique formée et t excellente, le c<. ratière 
de la représentation a été parfait ; les con
torsions de Tommy Olivier, ont émerveillé 
les spectate rs. les | ropriétairt s de cet te | 
troupe, tous deux bien cnnnus dans le dis
trict, rencontrent patio t des éloges de la 
part du nombreux public qui les patron! -

La représentation sera donnée 
large tente pouvant contenir 800 jiercon-

Clnb de Raquette
A une a-s mblèe régulière du 

Club de Ra juettes Le National tenue 
dans la salle de M. Durocher les 
motions suivantes ont été présen 
tées.

Proposé par M. E. Lachapelle «i 
condé par M. A. Pépin, que les mes 
sieurs dont les noms suivent soil 
admis dans le Club National : X. 
Courville, E. D. Séguin, J. Laurin, 
J. Vignon, A. Daault—Adopté.

Proposé par M. P. Reinhardt, se
condé par II. Latlamme que les cou
leurs du Club de Raquettes “ Natio
nal ” soit le noir et le jaune vieil 
or.—Adopté.

Proposé par U. latlamme, se 
condé par A. Parent, que le comité

t

—En cour de pratique, M. E. Barnard, a 
présenté à l’honorable juge Mathieu une 
requête demandant le renvoi d’une tierce 
opposition, sur l’allégation qtfun timbre 
de $7 aurait dû être mis au lieu de 
l’original. M. Weir prétendit que le com
mis des timbres lui avait dit ique $2suffi-

m

$2 sur
«

Baient. En délibéré.
—Samedi matin, Charles Marié^un des 

quatre prisonniers arrêtés sur ni» Ronde 
par la police de l’Ile Sainte Hélène pour 
conduite indécente, a comparu ulevant le 
Recorder qui a condamné l’accusé A 810 
d amende ou trois mois (de prison. M. Ma
thieu, avocat de Marié,;» immédiatement 
pris un bref de certioràri, sur l’ai légation 
que l’Ile Ronde n’est pas une placet publi
que., Le procès des autrçs accusés aura 
lieu aujourd’hui. n . > j. *

neau sont Actualité
Une grande variété d’objets de pié 

téd’images et de livres pour la dévo
tion à S Le Anne etc. etc.......
Se vendent actuellement aux maga
sins de

sous une

sans attendre i-2—HEURES DE PLAISIR-2
Le prix d’admission sera de 35 et 10 

centins seulement.
1 ja^-N’oublics im» 
divertir.

P.'C. Guillaume
No 455 Rue Sussex, et Coin des 

rues Sussex et York.
4 la date et allez von*

(A suivre19 août 1881—61ns.


